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Par M^. M A L E B R A N C H E 
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A AMSTERDAM, 

Chez Daniel Elsevikk 
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AVERTISSEMENT. 

B prie ceux , entre tes 
muim de/quels tombera: 
cet écrit , de croire que je 
l^ai principalement entre^ 
pris pour fatis faire aux dtfficultez, 
de quelques Philofophes , qui n'a- 
voient pas, ce me Jemhle , tom les fen^ 
ùm 'ens que la Religion nous af prend 
que nous devons avoir de la bonté de 
Dieu y qui ne connoijfoient point 
ajfez, les obligations que nom avons 
a Je/us Chrijl, Je (ouhaite qu'on 
ne le regarde que comme un ejfai , 
qu'on tien juge point aruant que de 
l avoir examiné fans prévention , 
quon ne fe laijfe point furprendre- 
par CCS mouvemens de crainte é* 

^ 2 dé- 
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A V EUT 1 SSEMXN T. 

défimce , c^vi excite naturellement ' 
ennopiSy toHt ce qui a quelque mar- 
que de nouveauté. Comme fat c- 
crit fQur desPhilofophes qui je piquent 
dune grande juftejje & d'une ngou-- 
reufe éxaciitude , fat été obligé d'é- 
viter les termes générxux , dont on fe 
fert ordinairement : car je ne fuis 
les contenter quen me Jervant de 
termes qui réveillent dmsleur ejprtt 
des idées diftincles & particulières 
autant que le fujet le peut permettre. 
Je croi que les perfonnes équitables 
jugeront que je nai point d autre 
dejfein que de prouver en toutes 
les manières pojfibles les ventes, que 
la foi notis en feigne , & que je nefui^ 
point ajfez téméraire pour révoquer 
en doute ce qui pafje pour certain 
dans l'Eglije & ce que la Religion^ 
nopis oblige a croire. Mais il a tou- 
jmrs éîépermii de donner de nouvel- 




(ri 




'SU 



Avertissement. 
les preuves des véritez, mcïennes, 
de rendre Dieu aimable aux hom- 
mes 5 cr de faire comprendre quil n'y 
a rien de dur ér d'injujle dans la con- 
dutte qu'il tient pour C ét ahlijfement 
de jon Eglije. 

Cet Ouvrage e[l divifé en trois dif^ 
cours. Dans lepremier, je repréjèn- 
te Dieu comme faifant a fes Créatu- 
res tout le bien c^ue fa fagejfe lui peut 
permettre. Dans le fécond fexpofe 
comment le fils de Dieu comme fagef- 
fe incarnée, comme chef de ÏEglife 
répand dans fes membres les grâces 
u'il ne pouvoit leur accorder comme 
^ageffe éternelle , c^uils ne reçuffent 
de fon Tére, Et je tache ainft de 
faire comprendre les obligations (jr 
les rapports que noU'S avons a Je fus 
Chrifi. Enfin dans le troifiéme fex^ 
plique ce que cejl que la liberté, 
comment la grâce agit enmns fans Id 

^3 blef-^ 
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Avertissement. j 
Uejfer, Comme il y a des perfonncs |{ 
feu équituhles , qui tirent des confe- L 
quences fâcheufes des principes me- • 
mes les plm avantageux a la Reli- - 
gion , je prie qu'on ne me condamr^e ' 
pof fur leur parole , qu avant que ' 
de méjuger i onmefajje lajufiice de 
ni entendre. Certaineme?it je ne de- i* 
vrois pas être obligé a faire cette {' 
prière. 



D E 



D E 

LA NATURE 

E T 

DE LA GRACE. 

Premier Difcorm. 

De la ncccllitc des Loix gé- 
nérales de la Nature ôc 
de la Grâce. 

P R E M I E R L Partie. 

De U nécejjité de T 

de la Nt.n,i4>)c^ 

L 

I E u ne pouvant agir que 
pour fa gloire, & ne la 

I pouvant trouver qu en 
lui-mêmejn'a pu auflî avoir d'au- 
tre deflein dans la création du 
A mon- 




^/v générales 
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De la nécejjitédts Loix gén, 
monde que rétabliflcment 
de fon Eglife. 

II. 

JefusChriftqui en eftlc 
Chef, eft le commencement 
des voies du Seigneur : c'eft 
le Premier-né des créatu- 
res j & quoiqu'il naiflc par- 
mi les hommes dans la plé- 
nitude des temps , c^eft lui 
qui eft leur modèle dans les 
defleins éternels de fon Pè- 
re. C'eft à fon image que 
tous les hommes ont été 
créez, ceux qui ont précédé 
fa naiflance temporelle auf- 
fi-bien que nous. En un 
mot, c'eft en lui que tout 
fubfifte-, carilny aque lui 
qui puilTe rendre l'ouvrage 
de Dieu parfaitement digne 
de fon Auteur. 

IIL 
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de h Nature. I. Part. 5 
III. 

Il doit y avoir quelque rap- 
port entre le monde & l'adlion 
par laquelle il eft produit. Or 
l'aftion par laquelle le monde 
eft tiré du néant, eft l'aftion 
d'un Dieu j fon prix eft infini 3 &: 
le monde , quelque parfait qu'il 
puifle être , n'cft point infini- 
ment aimable, 6c ne peut ren- 
dre à Dieu un honneur digne de 
lui. Ainfi, réparez Jeftis Chrift 
du refte des créatures, & voyez ft 
celui qui ne peut agir quepourfa 
gloire, &: dont la fageflè n'a point 
de bornes, pourra prendre le def- 
feinde rien produire au dehors. 

[Mais fi vous joignez Jefiis 
Chrift à fon Eglife, & l'ÊgUfc 
au reftc du monde, dont elle 
eft tirée-, alors vous élèverez à la 
gloire de Dieu un temple fi au- 
i A 2 gufte 
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^ De la nécejjitédes Loixgén, 
gufte & Il faint , que vous ferez 
peut-être furpris qu'on en ait jet- 
té Il tard les fondemens. 

IV. 

Cependant, fi vous prenez 
garde que la gloire qui revient à 
Dieu de fon ouvrage ne lui eft 
point eflentiellc y li vous demeu- 
rez d'accord que le monde ne 
peut être qu'une émanation né- 
celîaire de la Divinité , vous ver- 
rez bien qu il ne falloir pas qu'il 
fût éternel , quoiqu'il ne doive 
jamais finir.L'Eternitéeft le cara- 
dére de l'indépendance^ il falloit 
do ne que le monde commençât. 
L'anéantiflcment des Subftan- 
ces eft une marque d'inconftan- 
ce dans celui qui les a produites^ 
elles ne finiront donc jamais. 

V. 

S il eft donc vrai que le mon- 
de 



» 
nue- 



M 



de la Nature, î. Part. f 
de a dû commencer, Se que Tln- 
carnation deJcfusChrift n*apu 
être aullî ancienne que la géné- 
ration éternelle de là perlonne 
divine -,11 a fallu qu'une Eternité 
précédât le temps. Ainfinepen- 
Icz point que Dieu ait retardé la 
production de fon Ouvrage j il 
aime trop la gloire qu'il en re- 
çoit enJefusChrift. Onpcutdi- 
re en un fens trés-véritablc qu'il 
l'a fait aufîi-tôt qu'il a pu le fai- 
re. Car quoi-qu'à notre égard 
il l'ait pu créer dix mille ans a- 
vant le commencement des fié- 
clesj dix mille n'ayant point de 
rapport à l'éternité, il ne l'a pu 
fiiireni plutôt juiplûtard, puis- 
qu'il a fallu qu'une Eternité les 
précédât. 

VI. 

Il eft vifible que le tôt Se le 

A 3 tard 
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6 Be la nécejjité àes Loix gén, 
tard Ibnt des propriétez du tems: 
&fi Ton fiippolbit que Dieu eût 
créé le monde plutôt qu'il n'a 
fait d'autant de millions d'an- 
nées qu'il y a de grains de fable 
fur le rivage des mers, nepour- 
roit-on pas encore demander 
d'où vient que Dieu qui aime 
tant la gloire qu'il reçoit de Téta- 
blifTementdefonEglife, ne Tau- 
roit pas commencée encore plu- 
fieurs fiécles auparavant ? Ainfi 
il fuffit de dire qu'une Eternité 
a dû précéder l'Incarnation du 
Verbe, pour faire comprendre 
que ce grand myftére na été ac- 
compli ni trop-tot ni trop-tard. 
Il a donc fiUu que Dieu créât 
l'Univers pour l'Eglife, l'Eglife 
pour JefusChrift, &JefusChrift 
pour trouver en lui uneviftimc, 
6c un Souverain Prêtre digne de 



de la Nature, I. Part. 7 
la Majefté Divine. L on ne 
doutera pas de cet ordre des del- 
feins de Dieu , fi l'on prend gar- 
de qu'il ne peut avoir d'autre fin 
de les aftions que lui-même. Et 
fi Ion conçoit que l'Eternité 
n'eft pas propre aux créatures, 
on demeurera d'accord qu'elles 
ont été produites lors-qu'il fal- 
loit qu'elles le fuflent. Ces vé- 
rite2; fiippofées , tâchons de dé- 
couvrir quelque chofc dans la 
conduite que Dieu tient pour 
l'exécution de fon grand de£- 
fein. 

VIL 

Si je n etois perfiiadé que tous 
les hommes nefontraifonnablcs 
que parce qu'ils font.éclairezde 
la fagefle éternelle -, je ferois, fans 
doute 5 bien téméraire de parler 
des dcfieins de Dieu , &• de vou- 

A 4, loir 
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8 Del^tnéceJJité des Loix gén. 
loir découvrir quelques-unes ac 
fes voies dans la production de 
fon Ouvrage. Mais comme il eft 
certain que le Verbe Eternel eft la 
raifon univerfcUc des efprits , & 
que par la lumière qu'il répand 
en nous fans celle , nous pouvons 
tous avoir quelque commerce a- 
vec Dieu -, on ne doit pas trouver 
à redire que je confulte cette lu- 
mière, laquelle, quoique con- 
fubftantielle à Dieu même, ne 
laiflc pas de répondre à tous 
ceux quifçavent l'interroger par 
une attention féricufe.- 

VIII. 

Inavoué néanmoins que la foi 
enVeigne beaucoup de véritcz 
qu'on ne peut découvrir par l'u- 
nion naturelle de Tefprit avec la 
raifon. La vérité éternelle ne ré- 
pond pas à toutes nos demandes: 

car 
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•au* 



MX 



de U Nature. I.Part. 9 
car nous demandons quelquefois 
plus que nous ne pouvons rece- 
voir. Mais il ne faut pas que cela 
nous ferve de prétexte pour cou- 
vrir nôtre parefle& nôtre inap- 
plication. 

IX. 

Le commun des hommes fc 
lafle bien-tôt dans la prière na- 
turelle que Tciprit par Ion atten- 
tion doit faire à la vérité inté- 
rieure, afin qu'il en reçoive la 
lumière Scrintclligence. Et fati- 
guez qu'ils font de cet exercice 
pénible, ils en parlent avec mé- 
pris : ils fe découragent les uns 
les autres, & mettent à couvert 
leur foiblefle & leur imorance 
fous les apparences trompeufes 
d'une faufle humilité. 

X. 

Il ne faut pas que leur exem- 

A f pic 



Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxJuced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 E 9 



1 o De U néceffitédes Loixgen. 
pie nous infpire cette agréable 
vertu 5 qui entretient dans les ef- 
prits la parefle & la négligence5&: 
qui lesconfolede l'ignorance où 
ils font des véritez qui leur font 
les plus nécefliiires. Il faut prier 
fans ceflc celui qui éclaire tous les 
hommes , qu'il répande en nous 
fi lumière , qu'il récompenfe no^ 
tre foi par le don de l'intelligen- 
ce, & fur-tout qu'il nous empê- 
che de prendre pour l'évidence 
qui accompagne fes réponfes, la 
vrai-femblance & les fentimens 
confus, qui précipitent les efprits 
fuperbes dans les ténèbres de 
l'erreur. 

XL 

Lorfqu'on prétend parler de 
Dieu avec quelque exaftitude, 
il ne faut pas fe confulter foi-mê- 
me, ni parler comme le commun 

des 
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V I 




de U Nature. I. Part. 1 1 
des hommes. lisant s'élever en 
efprit au-dcirus de toutes les créa- 
tures. Se conllilter avec beau- 
coup d'attention & de refpeft 
l'idée valte & immenfe deTEtre 
infiniment parfait: & comme 
cette idée nous rcpréfcnte le vrai 
Dieu bien différent de celui que 
toi fc figurent la plus-part des hom- 
mes, on ne doit point en parler 
félon le langage populaire. Il eft 
permis à tout le monde de dire 
avec l'Ecriture que Dieu s'eftr^- 
fenti d'avoir créé l'homme , qu'il 
s'eft mis en colère contre Ton peu- 
ple, qu'il a délivré Ifi-aël de la. 
captivité par la force de [on bras. 
Mais cescxpreflions, ou de fem- 
blables, ne font point permifes^ 
aux Théologiens, lorsqu'ils doi- 
vent parler exaftcment. Ainfir 
lorsqu'on remarquera dans la 

A 6 fuiccL' 
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12 D t i ^ rtécejjïté des Loixgen. 
fuite que mes exprellions ne fe- 
ront pas ordinaires , il ne faudra 
point en être furpris. Il faudra 
plutôt obferver avec foin fi elles 
font claires, &:fi elles s accordent 
parfaitement avec l'idée qu'ont 
tous les hommes de l'Etre infini- 
ment parfait. 

XIL 

Cette idée de TEtrc infini- 
ment parfait renferme deux at- 
tributs abfolument néceffaircs 
pour créer le monde 5 une ^agc^^è 
qui n'a point de bornes , &: une 
puillànce à qui rien n'eft capable 
de réfifter. La fageflc de Dieu lui 
découvre une infinité d'idées de 
différens Ouvrages, 8c toutes les 
voies polTibles d'exécuter fesdel- 
feins : & fa puiflànce le rend telle- 
ment Maître de toutes chofes , & 
tellement indépendant du fe- 

coufs 
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delà Nature. I. Part.^ 
^v>urs de quoi que ce foitjqu'il fuf- 
fit qull veuille afin que fes volon- 
tez foient exécutées. Car il faut 
fur tout prendre garde, que Dieu 
n'a pas befoind'inftrumenspour 
agir, que fes volontez font nécef- 
fairemcnt efficaces : en un mot, 
que comme fafageflfe eft fa pro- 
pre intelligenccfa puifTance n*eft 
point différente de fa volonté. 
De ce nombre infini de voies 
par lefquelles Dieu a pu exécu- 
ter fon deflein , voyons quelle 
eft celle qu'il a dû préférer à tou- 
tes les autres : &c commençons 
par la création de ce monde vi- 
fible, duquel & dans lequel il 
forme le monde invifible> qui eft 
Fobiet éternel de fon amour. 

XII.l 

Un excellent ouvrier doit 
proportionner Ibn action à fon 

A 7 ou.- 
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14 nécejjitédes Loix gtn. 

ouvrage, il ne fait point par des 
voies fort compolees ce qu'il 
peut exécuter par de plus jfim- 
pies , il n'agit point fans fin , ôc 
ne fait jamais d efforts inutiles, 
ij II faut conclure de-là que Dieu 
découvrant dans les tréfors in- 
finis de la fagefle une infinité de 
mondes poflîbles , comme des 
fuites nécefîàires des loix des 
mouvemens qu'il pouvoit éta- 
blir, s'eft déterminé à créer ce- 
lui qui auroit pu fe produire 6c 
iè conferver par les loix les plus 
fimples, ou qui devoir être le 
plus parfait , par rapport à la fim- 
plicité des voies néceflaires à fi 
production ou à fa confbrvation. 
XIV. 

Dieu pouvoit, fans doute, fai- 
re un monde plus parfait que ce- 
lui que nous habitons.Il pouvoir^ 

par. 
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de U Nmre. I.Part. 
r exemple , faire enforte que la 
pluie, qui fert à rendre la terre 
féconde, tombât plus régulière- 
ment furies terres labourées que 
dans la mer où elle n-cft pas né- 
celfaire. Mais pour faire ce mon- 
de plus parfait , il auroit fallu 
qu'il eut changé la fimplicité de 
fes voies , & qu'il eût multiplié 
les loix de la communication des 
mouvemens, par lefquels nôtre 
monde fubfifte: & alors il n'y 
auroit plus eu entre l'aftion de 
Dieu & fon ouvrage, cette pro- 
portion , qui cft néceflaire pour 
déterminer un Etre infiniment 
fage à agir : ou du moins il n'y 
auroit point eu la même propor- 
tion entre Tadion de Dieu ôc ce 
monde fi parfait , qu'entre les 
loix de la Nature &le monde que 
nous habitons 3 car nô tre monde 

quel- 



iS Delà n€ce[fitéde$Loix gén. 
quelque imparfait quon le 
veuille s'imaginer, eft fondé fur 
des loix de mouvement fi Am- 
ples & fi naturelles , qu'il eft par- 
faitement digne de la fàgeflè in- 
finie defon Auteur. 

XV. 

En-effet , je fuis perfuadé que 
les loix du mouvement néce- 
layres à la produftion & à la con- 
fèrvation de la terre \ &c de tous 
les, aftres qui font dans les deux, 
fe réduifent à ces deux-ci. La 
première que les corps mus ten- 
dent à continuer leur mouve- 
ment en ligne droite. La fécon- 
de que lorfque deux corps fc 
rencontrent, leur mouvement fe 
diftribue dans lun & dans l'autre 
à proportion de leur grofl!èur, 
cnforte qu'ils doivent enfuite 
fe mouvoir avec une égale vitcf^ 

fc 
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de U Nature. I. Part. 17 
(e. Ces deux loix font la caiiie 
de tous ces mouvemcnsquicau- 
fcnt cette variété de formes que 
nous admirons dans la Nature. 

XVI. 

. J^avoue néanmoins qu'il ne pa- 
roit pas que la féconde s'obferve 
jamais dans les expériences qu on 
peut faire fur ce fujet : mais c'eft 
que nous ne voyons que ce qui 
arrive dans les corps vifibles , & 
que nous ne penfons point aux 
invifibles qui les environnent, 
lefquels , faifant par Tefficace de 
cette même loi le reflbrt des 
corps vifibles , obligent les mê- 
mes corps vifibles à rejaillir & à 
ne point obferver entre eux cette 
même loi. Je ne dois pas expli- 
er ceci davantage. 

XVII. 
Or ces deux loix font ii fim- 

ples, 



1 8 Delà néceffttéde Lcîxgén, 
pies 3 fi naturelles, &: en même 
temps fi fécondes, que quand on 
n'auroit point d'autres raifons 
pour juger que ce font celles qui 
s'obfervent dans la Nature, on 
auroittoutfujetde croire qu'el- 
les font établies par celui qui agit 
toujours par les voies les plus 
fimples, dans Taftion duquel il 
n y a rien qui ne foit réglé , &: qui 
la proportionne fi fagement avec 
fon ouvrage , qu'il opère une infi- 
nité de merveilles par un trés-pe- 
tit nombre de volontez. 
XVIII. 
Il n'en eft: pas de la caufe géné- 
rale comme des particulières, de 
la fàgefie infinie comme des 
intelligences bornées. Dieu , 
ayant prévu tout ce qui devoit 
fuivre des loix naturelles avant 
même leur établiflement, il ne 

de- 
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de U Nature, I. Part. 19 
îevoit pas les établir s'il dévoie 
.es renverfer .Les loix de la Natu- 
font conftantes & immuables, 
îles font générales pour tous les 
tems ôc pour tous les lieux. Deux 
corps de telle grandeur 5c de tel- 
le vitefle le choquant , rejaillif- 
fent maintenant de la même ma- 
niére qu'ils rejailliflbient autre- 
fois. Si la pluie tombe fur cer- 
taines terres, & fi lefoleil en brû- 
le d'autres s fiun tems favorable 
aux moiiTonseft fuivi d une grê- 
le qui les ravage-, fi un enfant 
vient au monde avec une tête in- 
forme & inutile , qui s'élève de 
deOlis la poitrine, & le rende 
alheureux: ce n'eft point que 
_ ieu ait voulu ces chofes par des 
volontez particulières : mais 
c eft qu'il a établi des loix de la 
communication des mouvc- 

mens. 
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20 JDe Unéceffité des Loixgén. \ 
mens, dont ces effets font des ftii- \ 
tes néceflaires : loix fi fimples ôc.j 
en même tems fi fécondes^ qu'cU"*" 
les fervxnt à produire tout 
que nous voyons de beau dans L 
monde , & même à reparer ci 
peu de tems la mortalité 6c 1; 
fterilicc la plus générale. 

XIX. 

Celui qui ayant bâti une mai- 
fon, en jette un pavillon par ter- 
re pour le rebâtir, découvre foi 
ignorance j celui qui plante une 
vigne, & l'arrache auflîtot qu'el- 
le a pris racine,montre fa legé-1 
reté > parceque celui qui veur 
& ne veut plus, manque de lu- 
mière ou de fermeté d efprit. 
Mais on ne peut pas dire que 
Dieu agiflepar ce caprice ou par 
ignorance , lorfqu'un enfant 
vient au monde avec des mem- 
bres 



* ^ 
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de U Nature. I.Part. 21 
brcs fuperflus , & qui Tempê- 
cheiit de vivre > ou lorfqu un 
grain de grêle fait tomber un 
fruit prcfque meur. La raifonen 
eft que li Dieu fait tomber un 
|lfruit par la grêle avant qu'il foit 
meur, ce n'eft point qu'il veuille 
& ne veuille plus : car Dieu n'a- 
\ git point par des volontez par- 
ticulières 5 comme les caufes par- 
ticulières. Il n'a point établi les 
loix de la communication des 
mouvemens dans le deflein de 
produire des monftres , ou de fai- 
re tomber des fruits avant leur 
maturité -, il a voulu ces loix à 
caufe de leur fécondité , & non 
de leur ftérilité. Ainfi ce qu'il a 
voulu 5 il le veut encore , & le 
monde en général pour lequel il 
a établi ces loixjfubfiftcra éter- 
nellement. 

XX. 
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22 Delà nécefflte des Loixgén. 

XX. 

Il faut ici prendre garde que 
la régie eflentielle de la volon- 
té de Dieu, c'eft Tordre 3 &que 
fi l'homme , par exemple, n'eût i/ 
point péché fuppofition qui il 
eût bien changé des defleinsj^ 
alors Tordre ne permettant pas 
qu'il fût puni , jamais les loix \\ 
naturelles de la communication 
des mouvemens n'auroient été 
capables de le rendre malheu- 
reux : car la loi de Tordre , qui 
veut que le jufte ne foufFre rien 
malgré lui , étant eflentielle à 
Dieu 5 la loi arbitraire delà com- 
munication des mouvemens y 
devroit néceflàirement être fou- 
.milè. 

XXL 

Il y a encore quelques occafions 
aflèz rares où ces loix générales 

des 
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de U Nature. I. Part. 2 5 
des mouvemens doivent ceffer 
: de produire leur effet. Mais ce 
n'eft pas que Dieu change fes 
Moix^ou fe corrige-, c'cft parce 
qu*il cft de Tordre de la grâce au- 
quel [celui de la Nature doitfer- 
vir , qu*il arrive des miracles en 
certaines rencontres. Outre qu'il 
eft à propos que les hommes fça- 
chent que Dieu eft tellement 
^$ maître de la Nature, que s'il fe 
foumet aux loix qu'il a établies, 
c'eft plutôt parce qu'il le veut 
bien, que par une nécelÏÏté al> 
foluë. 

xxu. 

S'il cft donc vrai que la caufe 
générale ne doit point produi- 
re fon ouvrage par des volontez 
particulières , & que Dieu a dû 
établir certaines loix de la com- 
munication des mouvemens 

con- 



24- Be u nécejjité des Loix gé?i. 



confiantes Se invariables, par lef 
fîcace defquels il a prévu que le 
monde pouvoit fubfifter tel qut 
nous le voyons > on peut dire en 
unfens trés-veritablc, que Dieu 
Ibuhaiteque toutes fes créatures 
foient parfaites > qu'il ne veut 
point que les enfans périflent 
dans lefeindeleurs mères 5 qu'il 
n'aime point les monftres -, qu'il 
n'a point fait les loix de la Nature 
pour les engendrer ^ & que s'il 
avoit pu par des voies auffi fim- 
pies faire & conferver un monde 
plus parfait, il n'auroit point é- \ 
tabli des loix, dont un fi grand 
nombre de monftres Ibnt des 
fuites néceflaires 5 mais qu'il au- \ 
roit été indigne de fa fageffcdc 
mu Itiplier fes volontez pour em- j 
pêcher certains defordres parti- 
culiers , qui font même dans 



ru- 




de U Nature, I. Part. 2 f 
rUnivers une efpéce de beau- 
té. 

XXIII. 

Dieu a donné à chaque femcn- 
cc un germe, qui contient en pe- 
tit la plante le fruit, un autre 
germe qui tient à celui-ci ,& qui 
renferme la racine de la plante, 
laquelle racine a une nouvelle 
racine , dont les branches imper- 
ceptibles fe répandent dans les 
deux lobes , ou dans la farme de 
cette fcmence. Ne marque-t-il 
pas aflez par là qu'il veut en un 
îens trés-véritable que toutes ces 
femences produifent leur fem- 
blable.^ Car pourquoi âuroit-il 
donné à des grains de bled, qu'il 
oudroit être ftériles, toutes 
fes parties propres à les ren- 
dre féconds? Cependant, com- 
me la pluye eft néceflàire pour 

B les 
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2 6 Delà néceffité des Loixgén, 
les faire croître , 8c qu'elle ne 
tombe fur h terre que par des 
loix générales, qui ne la répan- 
dent pas précifément dans les 
terres bien cul rivées, &:aux temps 
]cs plus propres 5 tous ces grains 
ne profitent point, ou s'ils pro- 
fitent, la grêle ou quelque au- 
tre accident fâcheux, qui eft u- 
nc fuite néceflairc de ces mêmes 
loix de la nature , les empêche de 
nourrir leur épi. Or parce que 
c'eft Dieu qui a établi ces loix, 
on pourroit dire qu'il voudroit 
que certaines femences fuffent 
fécondes plutôt que quelques 
autres j li l'on ne fçavoit d'ail- 
leurs que la caufe générale ne de- 
vant point agir par des volontez 
particulières , ni un Etre infini- 
ment fage par desvoyes compo- 
fées > Dieu n'a pas dû prendre 

d'au- 



A'"' 



P 



de la Grâce, II. Part. 27 
d'autres mcfurcs que celles qu'il 
a priles pour régler les pluycs 
félon les laifons & les lieux, ou 
félon les défirs des laboureurs. 
Il n'en faut pas davantage pour 
Tordre de la Nature. Expliquons 
un peu plus au long celui de la 
Grâce-, &c fur tout prenons garde 
que c ell la même fagefle & la 
même volonté, en un mot le 
même Dieu qui a établi Tun & 
l'autre de ces ordres. 

Seconde Partie. 

De la Nécejjité des Loix gcucïA^ 
les de la Grâce, 

XXIV. 

DI E u s'aimant parlanéceiîî- 
tédefon Etre 5 &:fe voulant 
■É procurer une gloire infinie, un 
^piNionneur parfaitement digne de 
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2 8 BcU m'cejjitédes Lotxgcn, 
lui , confulte là làgcfic fur Tac- 
compliffcmcnt defesdéfirs. Cet- 
te divine fageflc remplie d'a- 
mour pour celui dont elle reçoit i 
l'Etre par une génération éter- 
nelle &: ineffable, ne voyant rien 
dans toutes les créatures pollî- 
bles 5 dont elle renferme les idées 
intelligibles, qui foit digne de 
la Majefté de fon Pére, s offre 
elle-même pour établir en fon 
honneur un culte éternel , & 
comme Souverain Prêtre lui of- 
frir une viftime, qui par la digni- 
té de fa perfonne foit capable de 
le contenter. Elle lui repréfente 
une infinité de deffeins pour le 
temple qu'elle veut élever à fa 
gloire. Se en même temps toutes 
les manières poiîiblesdeleséxe- 
cuter. D'abord le deffein qui pa- 
roît le plus grand & le plus ma- 



^^^^ 



de U Grâce. 1 1. Part. 25> 
gnifiquc, le plus juftc & le mieux 
entendu , eft celui dont toutes les 
parties ont plus de rapport à la 
perlbnne qui en fait toute la 
gloire & toute la fainteté^ & la 
manière la plus fage d*éxecuter 
ce defTein, c'eft d'établir certai- 
nes loix trés-fimples &c trés-fé- 
condespour le conduire àfaper- 
feftion. Voilà ce que la raifon 
femble répondre à tous ceux qui 
la confultent avec attention, Sz 
fuivant les principes que la foi 
nous enfcigne. Examinons les 
circonftances de ce grand del- 
fein, &c nous tacherons enfuite 
de découvrir les voves de Téxe- 
eu ter. 

XXV 

L'Ecriture fainte nous ap- 
prend que c'eft jefus Chrifl: qui 
doit faire toute la beauté, la fain- 

B 3 tcté, 
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F.ph. 



De U néceffité des Loïxgeyi. 
tcté, la grandeur & la ma- 
snificence de ce grand ou- 
vrage. Car li elle le com- 
pare à une ville, c'eft Jefus 
Chrift qui en fait tout Té- 
clatjle foleil &lalunenel e- 
claire pas, c'eft: la clarté de 
Dieu ôc la lumière de TA- 
gneau. Siellc le repréfente 
comme un corps vivant, & 
dont toutes les parties ont 
entre elles un merveilleux 
rapport, c'eft: Jeftis Chrift: 
qui en eft le Chef > c'eft: de 
lui que rcfprit& la vie fe ré- 
pandent dans tous les mem- 
bres qui le compofent. Si 
elle en parle comme d'un 
temple , c'eft: Jcfus Chrift 
qui en eft: la pierre fonda- 
mentale, fur lequel tout 
réditicc eft pofé : c'eft lui 

qui 



T 




flfi? la Grâce. 1 1. Part, 
qui en cil le Souverain Prêtre: 
c'elt lui qui en eft la vidbme: tous 
fidèles ne font prêtres que par- 
ccqu'ils participent à fon facerdo- 
c L : ils ne font viftimcsquepar- 
cc-qu*ils ont part à la faintcté. 
Ce n'eft qu'en lui &que par lui 
qu'ils s'offrent fans celle à la Ma- 
jefté de Dieu. Enfin ce n'eftquc 
par le rapport qu'ils ont tous a- 
vec lui , qu'ils contribuent à la 
beauté de ce temple augufte, 
qui a toujours été & qui Icra é- 
ternellement l'objet de la coni- 
plaifance de Dieu même. 
XXVI. 
La Raifon nous apprend auflî 
ces mêmes vérité. . Car quel 
rapport entre les créatures, quel- 
que parfaites qu'on les fuppofc, 
ôc l'aftion par laquelle elles ont 
été produites? Toute créature 

B 4 étant 
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32 De la nécejjité des Loix gen. 
étant bornée, comment vaudra- 
t-elle Tadion d'un Dieu, le prix 
de laquelle cft infini ? Dieu pc!it- 
il recevoir quelque choie d'une 
pure créature qui le détermine 
à agir ? Mais que cela foit ainfi 
que Dieu ait fait l'homme danSj 
refperance d'en être honoré:d'où 
vient que le nombre de ceuxqui| 
le deshonorent eft le plus grand? 
Dieu ne déclare-t-il pas affez par- 
là, qu'il néglige fort la gloire 
prétendue , qu'il reçoit de fbn 
Ouvrage, fi l'on fépare cet Ou- 
vrage defon fils bien-aimé^que 
ce n'eft qu'en Jefijs Chrifl: qu'il 
s'eft refolu à le produire que 
làns lui il ne fiibfifteroit pas un 
moment ? 

XXVII. 

Un homme prend deflein de 
faire un ouvrage parce qu'il en 

a 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxiuced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 9 



de U Grâce. II. Part. 35 
ibefoin, ou parce-qu'il veut voir 
* effet que fera cet ouvrage , ou 
mfin parce-qu'il apprend par 
'eflai qu'il fait de fes forces , ce 
.]u'il eft capable de produire. 
Mais Dieu n'a nul befoin de fes 
Iréatures. Ilnereflemblepoint 
"^lux hommes, qui reçoivent de 
nouvelles imprcfllons de la pré- 
fence des objets. Ses idées Ibnt 
éternelles Sz immuables : il a vu 
le monde avant qu'il l'eût for- 
mé, comme il le voit mainte- 
nant. Enfin fçachant que fes vo- 
lontez font efficaces, il connoît 
parfaitement fans faire aucun et 
faidefes forces, tout ce qu'il eft 
capable de produire. Ainlî l'E- 
criture &c la Raifon nous appren- 
nent , que c'eft à caufe de Jefus 
Chrift que le monde fubfifte, & 
que c eft par la dignité de cette 

B f pcr- 
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34 nécejjitéàes Loixgén. 

pcrfonne divine qii*il reçoit une 
beauté qui le rend agréable aux 
yeux de Dieu . 

XXVIIL I 
Il s'enfuit, ce meiemble, de ce 
principe, que JefusChrift eftle 
modèle fur lequel nous fommes 
faits, que nous avons été for- 
mez à fon imao;c & à fa reflèm- 
blancc, & que nous n'avons rien 
de beau , qu autant que nous 
fommes fes exprclîîons & fes fi- 
gures : qu'il eft la fin de la loi, 
& le terme des cérémonies & 
des facrifices des Juifs : qu'il a 
fallu pour déterminer cette fui- 
te de générations qui ont précé- 
dé fa naiflànce, qu'elles enflent 
avec lui certains rapports , par 
lefqucUes elles fuflent rendues 
plus agréables à Dieu, que tou- \ 
tes les autres. Que JefusChriflt \ 

de- 



de U Grâce. 1 1. Part. 3 f 
devant être le Chef & TEpoux 
de PEglife, il falloit pour le fi- 
gurer que les hommes vinflcnt 
d'un feul, 6c que leur propaga- 
tion fe commençât delà maniè- 
re que le rapporte Moyfe , & que 
l'explique faint Paul. En un mot 
il s*enluit de ce principe que le 
monde préfent doit être la figure 
du monde futur > & qu'autant 
que la fimplici té dés loix généra- 
les le peut permettre, tous ceux 
qui le doivent habiter 5 ont été 
ou feront des figures & des ref- 
femblances du fils unique de 
Dieu 5 depuis Abcl , en qui il a 
été facrifié , jufqu'au dernier 
membre qui formera fbn E- 
glife. 

XXIX 

Nous jugeons de la perfeftion 
d'un ouvrage par fa conformité 

B 6 avec 
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36 BeU nécejjitédés Lo'txgén. 
avec ridée, que la Sageflc éter- 
nelle nous en donne: car il n'y 
a rien de beau ni rien d'aimable, 
que par rapport à la beauté et 
fenti^Ue néceflàire & indépen- 
dante. Or cette beauté intelligi- 
ble, s étant rendue fcnfible, de- 
vient encore en cet état la régie 
de la beauté &: de la perfeftion. 
Ainlî toutes les créatures corpo- 
relles doivent encore recevoir 
d'elle leur beauté & leur éclat. 
Tous les efprits doivent avoir 
les mêmes penfées, & les mêmes 
inclinations que lame de Jefus, 
s'ils veulent être agréables à 
ceux, qui ne trouvent rien de 
beau , ni rien d'aimable que ce 
qui eft conforme à la fagelle & 
à la vérité. Comme Ton eft donc 
obligé de croire que l'ouvrage 
de Dieu a une entière conformi- 
té 
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de UG race. II. Part. 37 
té avec la Sagefle éternelle, on a 
tout fujet de penfer , que ce mê- 
me ouvrage a des rapports infi- 
nis avec celui qui en eft le Chef, 
le principe, le modèle & la fin. 
Mais qui pourra expliquer tous 
ces rapports? 

XXX. 
Ce qui fait la beauté cPun 
temple, c'eft Tordre & la variété 
des ornemens qui s'y rencon- 
:.y trent. Ainfi pour rendre le tem- 
ple vivant de la Majefté de Dieu 
digne de celui qui doit l'habiter, 
& proportionné à la fagefle & à 
Tamour infini de fon Auteur, il 
n'y a point de bcautcz, qui ne 
doivent s'y trouver. Maisiln*en 
eft pas de même de ce 'temple 
élevé à la gloire de Dieu , com- 
me des temples matériels. Ce qui 
ait la beauté de l'Edifice fpiri- 

B 7 tucl 
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3 8 De la nêcejjtté des Loixgén. 
tueldc l'Egliie, ceftla diverfité 
infinie des grâces, que celui qui 
en eft le Chef répand fur tou- 
tes les parties qui le compofent: 
c*eft Tordre & les rapports ad- 
mirables qu'il met entre elles: 
ce font les divers degrez de gloi- 
re qui éclatent de tous cotez. 
XXXI. 
Il s'enfuit de ce Principe que 
pour établir cette variété de ré- 
compenfes 5 qui fait la beauté de 
la celefte Hierufalem: il falloit 
que les hommes fuflent fujets 
fur la terre, non-feulement aux 
affligions qui les purifient -, mais 
encore aux mouvemens de la 
concupifcence, qui leur font 
remporter tant de victoires en 
leur livrant un fi grand nombre 
de divers combats. 

XXXII 



de U Grate. 1 1. Part. T^g 
XXXII. 
Les bien-heureux dans le Ciel 
auront fans doute une fainteté 
H| & une variété de dons, qui ré- 
WÊk pondra parfaitement à la diver- 
11 té de leurs bonnes œuvres. Ces 
Ht facrifices continuels 5 par lefquefs 
le vieil homme fe détruit & s'a- 
néantit , couvriront de grâces & ' 
H| de beautez lafubftancelpirituel- 
le de l'Homme Nouveau. Et s'il 
a fallu que Jefufi Çhrift même 
foufFrit toutes fortes d*affli- 
ftions, avant que d'entrer en 
polTeflion de fa gloire, le péché 
du premier homme qui a fait en- 
^B trer dans le monde les maux qui 
WÊ accompagnent la vie , & la mort 
■l qui la fuit, étoitnéceflaire, afin 
^^^que les hommes après avoir été 
éprouvez fur la terre, fuflènt lé- 
H gitimement comblez de cette 

I 



Early European Bocîks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E9 



1 



IDe U nécejjitédes Loixgén. 
crloire, dont la variété & Tordre 
feront la beauté du monde fu- 
tur. 

XXXIIL 

Il cft vrai que la concupifcence, 
telle que nous la fentons , n'efl: 
point néceflaire pour mériter: 
J.Chrift, dont les mérites font in- 
' finis 5 n'y a point été fujet. Mais 
quoiqu'il ait été le Maître abfolu 
de fon corpsjil a bien voulu en ex- 
citer en luyles mouvemens, & 
les fentimens les plus fâcheux , 
afin de mériter ainfi toute la 
gloire qui lui étoit préparée. De 
tous les fentimens , le plus con- 
traire à une ame qui veut & qui 
mérite d être heureufe , c'cft la 
douleur, 8c il a voulu enfouffrir 
de trés-cruelles. Le plaifir rend 
aftuellement heureux celui qui 
en jouît aftuellemcnt, & il a 

vou- 
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de h Grâce. IL Part. 41 
' oulu s'en priver. Il a offert ain- 
[ comme nous une infinité de 
"acrifices par un corps qu'il a 
)ris femblable aux nôtres. Mais 
;es làcrifices écoient différensde 
:eux des plus grands Saints, par- 
:equ'il excitoit volontairement 
zïi lui-même tous les fentimens 
pénibles, qui dans le refte des 
liommesfont des fuites néceflai- 
res du péché > & qu'ainfi ces fa- 
crifices étant volontaires en tous 
Cens, ils en étoient plus purs & 
plus méritoires. 

XXXIV. 
Si j'avois une idée claire de ces 
efprits bienheureux qui n*ont 
point de corps , je répondrois 
peut-être clairement à une diffi- 
culté qui naît de leur confidéra- 
tion. Car on peut objefter ou 
qu'il y a tres-peu de variété 

dans 
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42 Bcla nécejjîîédes Loix aén. 
dans les mérites ou d^ns Is 
récompenfes des Anges, q 
bien qu'il ne toit point à propr> 
que Dieu unît des corps à de 
eiprits, qui en font aujourdiii 
fi Jdépendans. J'avoue que je n 
vois pas une grande diverfit 
dans les récompenfes qui do 
vent répondre aux mérites de 
fubftances purement intelligi 
bles 5 principalement fi elles on 
mérité leur récompenfe par ui 
feulade d'amour. N'étant poin 
unis à un corps qui pût être oc 
cafion à Dieu de leur donner, fé- 
lon certaines loix trés-limples & 
très-générales, une fuite defen- 
timens ou de penfées différen- 
tes > je ne vois point de di- 
verfitez dans leurs combats ni 
dans leurs vidoires. Mais peut- 
être qu'un autre ordre a étééta- 

bli, 



I 



1 
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de U Grâce. II. Part. 4^ 
; )li , qui nVcft inconnu : ainfi je 
l'en dois point parler. Il fuffit 
]ue j'établifle un principe d'où 
• 'on peut comprendre que Dieu 
ï .1 dû créer des corps & y unir des 
r r :lpri ts 5 afin que par les loix très- 
' fimples de l'union de ces deux 
i ' fubftances, il pût nous donner 
f::. d'une manière générale, con- 
i : fiante & uniforme cette grande 
i : variété de fentimens&de mou- 
i vemens , qui eft le principe de la 
X ^ diverfité de nos mérites & de 
' nos recompenfes. 

XXXV. 
Enfin il falloit que Dieu feul 
eût toute la gloire de la beauté 
& de la perfection du monde fu- 
. tur. Cet ouvrage qui lurpaflè 
infiniment tous les autres, de- 
. voit être un ouvrage de pure mi- 
. fericorde. Il ne mlloit pas que 

les 



4+ I>e U nécejjitédes Loix gen. 
les créatures puflcnt fe glorifie 
d*y avoir d'autre part que cell 
que la grâce de Jefus Chrift leu 
avoit donnée. Én un mot il étoi 
à propos que Dieu laiflat envc 
Ron,. ^^P^^ ^^"s les hommes parle pé 
ché pour leur faire à tous mifé ' 
ricorde en Jefus Chrift. 
XXXVI. 
Ainfi le premier homme pou ( 
vant par la force de fa charité per 
févérer dans la jufticeoriginell 
il ne falloit pas que Dieu Tappli- 
quât à fon devoir par des plaifirs 
prévenans : que n'ayant point de : 
concupifcence à vaincre. Dieu ne 
devoir pas prévenir fon Hbre ar- 
bitre par la délégation defagra- i 
ce. Enfin ayant généralement ' 
tout ce qui lui étoit nécefîàire 
pour mériter fà récompcnfe. 
Dieu qui ne fait rien d'inutile 

de 



^ deUGrace. II. Part. 45: 
evoit le laifler à lui-même quoi- 
u'il prévît fa chute 5 puisqu'il 
ouloit le relever en Jefus Chrift-, 
onfondre le libre arbitre 5 & fai- 
z éclater fa miféricorde. Ta- 
lions maintenant de découvrir 
' ■ es voies par lefquellcs Dieu éxé- 
ute le deflcin éternel de la fan- 
Vitication de fon E^life. 
XXXVII. 
Quoique dans rétabliflement 
lu monde futur Dieu agifle par 
Hes voies bien différentes de cel- 
és par lefquellcs il conferve le 
îionde préfcnt, cependant on ne 
Joit pas s'imaginer que cette dif- 
férence foittelle, quelesloixde 
la grâce ne portent point le ca- 
ractère de la caufe qui les a éta- 
blies.Comme c'eft le même Dieu 
qui eft Auteur de Tordre de la 
grâce & de celui de la Nature^ il 

faut 
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4<> DeU nécejjitédes Loix gén, % 
faut que CCS deux ordres con : 
viennent entre eux à Tégard d T 
tout ce qu'ils renferment, qu 
marque la fagefic & la puiiîàna 
de leur Auteur. Ainfi comm< 
Dieu eft une caufe générale doni 
la làgefle n'a point de bornes , î 
eft néceflaire pour les raifons que 
j'ai dites auparavant, que dans \ 

l'ordre de la Gracejauili-bien que 
dans celui de la Nature, i! agit \ 
fe comme caufe générale 5 8c 
qu'ayant pour fin là gloire dans 
la conftruftion de fon Eglife, il 
établiflè les loix les plus limples 
&les plus générales > & qui ont s 
avec leur effet une plus grande \ 
proportion de fagefle 6c de fé- ■ 
condité, 

XXXVIII. 
Plus un ag;ent a de lumière, 
plus les volontcz ont d'étendue. 

Un i 



I 
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de U Grâce. 1 1. Part. 47 
efprit fort limité prend à 
)us momens de nouveaux del- 
;ins : 8c lorfqu'il prétend en éxé- 
ater quelqu'un , il fe fert de 
lulîeurs moyens, dont il y en 
toujours d'niutiles. En un mot 
n efprit borné ne compare 
»oint allez les moyens avec la 
m 5 la force & Taftion avec Tef- 
et qu'elles doivent produire. 

Au-contraire un efprit étendu 
>c pénétrant compare & péfc 
outes choies: il ne forme fes 
lefleins que fur la connoiflance 
ju'il a des moyens de les éxécu- 
er-, & lorfqu'il a découvert que 
:es moyens ont un certain raport 
Je fagellc avec leur effet , il les 
employé. Plus les machines font 
fimples & leurs effets différens, 
plus elles font fpirituelles & di- 
gnes d'être eftimées. Le grand 

nom- 
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48 De la nécejjlté des Loixgén, 
nombre des loix d'un Etat , mar ; 
que fouvent peu de pénétration | 
& d'étendue d'eiprit dans ceux I 
qui les ont établies , c'eft plutôt • 
l'expérience du befoin, qu'une i 
fage prévoyance, qui les a om 
données. Dieu dont la fagefle n*a i 
point de bornes, doit donc fe fer- ' 
vir de voies trés-fimples & trés- 
fécondes dans la formation du I 
monde futur, comme pour la 
conlcrvation du monde pré-i 
fent. Il ne doit point multi- : 
plier fes volontez , qui font 
les loix éxécutrices de fes def- 
leins, qu'autant que la néccflîté 
l'y oblige. Il doit agir par des . 
volontez générales , & établir ' 
ainfi un ordre confiant 8c réglé, 
félon lequel il a prévu par l'éten-i 
due infinie de fà fagefle, qu'un i 
ouvrage auflî admirable qu'efl le i 

fien, I 
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de Grâce II. Part. 49 
[en 5 devoir le former. Voyons 
[les conféquenccs de ce principe 
&: lapplication qu'on en peur fai- 
re pour expliquer des difficul- 
tez qui paroiflcnt aflez embarat 
fées. 

XXXIX. 
L'Ecriture fainte nous ap- 
prend d'un coté que Dieu veut 
que tous les hommes foient fau- 
vez, & qu'ils viennent à la con- 
noiflàuce de la vérité > &:de l'au- 
tre, qu'il fait tout ce qu'il veut : Se 
néanmoins la Foi n'efl: pas don- 
née à tout le monde -, & le nom- 
bre de ceux qui périflcnt, eft 
[ même plus grand que celui des 
prédeftinez j comment accorder 
cela avec la pu i fiance ? 

XL. 

Dieu a prévu de toute éterni- 
té le péché originel , & le nom- 

C bre 
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f o De la 7iéceffîi c ucù Lùixgt n, 
bre infini de perfonncs que ce 
péché devoir entraîner dans les 
Enfers. Cependant il a créé le 
premier homme dans un état 
d'où il Içavoit qu'il devoit tom- 
ber j & même il a mis entre cet 
homme Se la poftérité des rap- 
ports qui dévoient leur com- 
muniquer fon péché, &:lcs ren- 
dre tous dignes de fon averlîon 
& de fa colère. Comment accor- 
der cela avec la bonté ? 

XLI. 

Dieu répand fouvent des grâ- 
ces fans qu elles ayent TelFet 
pour lequel fa bonté nous oblige 
de croire qu'il les donne. Il fait 
croître dans la piété des perfon- 
nes jufques vers la fin de leur vie, 
6c le péché les domine à la mort, 
&: les précipite dans l'Enfer. Il 
fait tomber la pluie de la grâce 

fur 



I 
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delà Grâce II. Part. 51 
far les cœurs endurcis, auffi-bicn 
que fur les terres préparées , les 
hommes y réfiftcnt, 6c la rendent 
inutile. En un mot , Dieu défait 
ôc refait fans cède : il femble qu*il 
veuille & ne veuille plus. Com- 
ment accorder cela avec la fà- 
-'4gefle? 

1^ Voilà 5 ce me femble 5 de gran- 
^1 des difficultez, & toute lecono- 
5^«fl mie de la Religion , Tidée que 
t nous avons d'un Dieu bon> fage, 
puilîànt , confiant dans (es deC- 
feins, réglé dans fon a^ftion^ mil- 
le endroits de TEcriture cnfour- 
niflent encore bien d'autres con- 
tre ce que nous voyons arriver 
tous les jours dans Tordre de la 
grâce : & quoique de fort habi- 
, les gens y aient répondu, il 
i me femble qu'on ne peut les 
réfoudre clairement , que par 
Il C 2 le 

1 
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f 2 De U néceffité des Loixgén, 
le principe o^ue je viens d'éta- 
blir. 

XLII. 

Pour moij ai toujours crû que 
Dieu veut véritablement que 
tous les hommes foient fauvez. 
La Raifon & l'Ecriture m'ont 
toujours empêché d'en douter. 
Et quoique des Auteurs que 
j'honore avec un profond ref- 
pect, aient publié dans les lié- 
cles paiTcz diverfes explications 
de cette vérité , j'ai toujours eu 
peine à .recevoir celles qui me 
fembloient mettre fans aucune 
néceflîté des bornes à l'étendue 
de la bonté & de la miféricorde 
de Dieu. Ainfi confultant l'idée 
que tous les hommes ont de 
Dieu 5 je fuis entré dans le fenti- 
ment que j'expofe aujourd'hui 
à la ccnfure de tous ceux qui 

vou- 



i 



il 
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de U Grâce, ll.Parr. 5-3 
voudront bien rcxaminer avec 
attention, & en juge. 



quice. 



XLIII. 



Dieu étant obligé d*agir tou- 
jours d'une manière digne de 
lui, par des voies lîaiplcs , géné« 
raies, confiantes, & uniformes^ 
en un mot conforme l'idée 
que nous avons d*unc eaare gé- 
nérale ^ dont la fageflè n'a point 
de bornes 5 il a dû établir certai- 
nes loix dans l'ordrcdc la grâce, 
comme j*ai prouvé qu'il Ta fait 
dans celui de la Nature. Or ces 
loix à caufe de leur fimplicité 
ontnécefllûrement des fuites fâ- 
cheufes à nôtre égard: mais ces 
fuites ne méritent pas que Dieu 
change ces loix en de plus corn- 
pofées. Car ces loix ont une plus 
grande proportion de fagellc 5c 

C 3. de 
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De U nécejjité âes Loix gén. 
de fécondité , avec l'ouvrage i 
quelles produifent, que toutes I 
celles qu'il pourroit établir pour 
le même delïèin, puifqu'il agit : 
toujours de la manière la plus 
1: & la plus parfaite. Il eft 
vrai que Dieu pourroit remé- 
dier à ces fuites fâcheufes par 
un nombre infini de volontez j 
particulières : mais l'ordre ne le 
veut pas. L effet qui arriveroit 
de chacune de fts volontez ne 
vaudroit pas l'aftion qui le pro- 
duiroit. Et par conféquent on ne 
doit point trouver à redire que j 
Dieu ne trouble pas Tordre & la 
fimplicitédefes loix par des mi- 
racles qui feroient fort commo- 
des pour nos befoins , mais trés- 
oppofez à la fageUe de Dieu, 
qu'il n'eft pas permis de tenter. 



XLIV. 



r delà Grâce. II. Parc. 
XLIV. 
Aiiiii comme Ton n'a pas droit 
le fe fâcher de ce que la pluie 
ombe dans la mer où elle eft 
nutile, 6c de ce qu'elle ne tom- 
iq )epas furies terres enfemencées 
fc )ù elle eft néceflliire-, parce que 
w es loix de la communication des 
mouvemens font trés-fimples, 
rrés- fécondes 5 & parfaitement 
dignes de la fagefle de leur Au- 
teur , 6c que félon ces loix, il n'eft 
I pas poflible que la pluye (e répan- 
de plutôt fur les terres que fur les 
■■■'^ mers : on ne doit pas aufli le 
- plaindre de l'irrégularité appa- 
i rente, félon laquelle la grâce eft 
donnée aux hommes. C'eft la 
régularité avec laquelle Dieu a- 
git, c'eft la fimplicité des loix 
qu'il obferve, c'eft la fagefle Se. 
l'uniformité de fa conduite, qui 

C ^ eft 
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^6 DeliineceJJité de$ Lcix gén. 
eft caufc de cecte irrégularité 
apparente. • Il eft nécefîaire 5 fé- 
lon les loix de la Grâce, que Dieu 
a établies en faveur de les élus, 
& pour la conftruftion de fon 
Eglife, que cette celefte pluie fe 
répande quelquefois fur des 
cœurs endurcis , aulfi-bien que 
fur des terres préparées. Si donc 
la Grâce tombe inutilement, ce 
n'eft point que Dieu agifle lans 
deflèin. C'eft encore moins que 
Dieu agifle dans le deflèin de 
rendre les hommes plus coupa- 
bles par Tabus de îes faveurs. 
C eft: que la fimplicité des loix 
générales ne permetpas que cet- 
te Grâce inefficace dansée cœur 
corrompu, tombe dans un au- 
tre cœur où elle feroit efficace. 
Cette Grâce n'étant point don- 
née par une volonté particulière, 

mais 



de U Grâce. II. Part. f -^ 
mais en conféquencc de l'immu- 
tabilité de Tordre général de la 
Grâce, il fuffit que cet ordre pro- 
diiife un ouvrage proportionné 
à la fimplicité de les loix , afin 
qu'il Ibit digne de la fagefle de 
(on Auteur. Car enfin l'ordre de 
la Grâce leroit moins parfait, 
moms admirable, moins aima- 
ble s'il étoit plus compofé. 

XLV. 

Si Dieu donnoit la Grâce par 
des volontez particulières , fans 
doute il ne s'avifeVoit pas pour 
convertir un pécheur, qui au- 
roit quatre degrez de concupi- 
fcence, de lui donner trois degrez 
d'cledion fpirituelle , fappofé 
que ces degrez ne fufîent pasiuf- 
fifans pour le convertir , il remet- 
troit à faire la libéralité lorfquc 
ce pécheur ne feroit plus en la 

C f . prér 
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5 8 Delà néccjjïtédes Loix gén. 
préfence de l'objet qui le tente, 
ou plutôt il donneroit cette mê- 
me Grâce de trois degrez de for- 
ce à tel 5 dont la concupifcence 
feroit moins vive. Car quel def- 
fein de donner trois degrez de 
délégation fpirituelle à tel à qui 
quatre degrez font néceflaires, & 
delesrefufer à celui à qui ils fuf- 
firoient pour le convertir? Ce- 
la s'accorde-t-il avec l'idée que 
nous avons de lafagefle & de la 
bonté de Dieu? Eft-ce là aimer' 
les hommes j eft-celà vouloir les 
fauver tous-, cft-ce là faire pour 
eux tout ce qui fe peut ? C epen- 
dant Dieu s'écrie par fon Prc 
phéte-, Citoyens de J-emptlem^peu- 
fies de Juda , jugez> entre moi é* 
vime. ^tiy mjoit'il à faire four 
elle que je naye point fuit ? ne de- 
voiS'je pa^s efperer d'elle de bons mi- 
fins y 



i 



de U Grince. 1 1. Part. f 9 
^ms , & elle ne m^a rapporté que des 
grappes fmvage^ ? Quelle làgcnè 
\ Y a-t-il à donner par des volon- 
cez particulières tant de Grâces 
efficaces aux pécheurs, luppo- 
e que Dieu veuille leur conver- 
fion 5 comme nous l'apprend 
l'Ecriture, &:qu*il n'ait point ce 
I deflein funefte de les rendre par 
' les dons plus coupables Se plus 
criminels ? 

XLVI. 
Mais 11 la grâce le répand fur 
les hommes par des loix trés- 
fimples ôc trévS-générales , toutes 
ces grandes ditficultez fe diffi- 
pcnr. L ordre de la Grâce que 
Dieu a établi, ayant un plus 
grand rapport de làgefle & de fé- 
condité avecTouvrage qu'il pro- 
duit que tout autre. Dieu a dû 
le choifirpour l'érablifTemcntde 



6o Bela ncceffité des Loi)c gén, 
fonEglife. Ainfionpeut afllirer 
que Dieu veut véritablement le 
làlut de tous les hommes: qu'il ï 
fait pour eux tout ce qu'il peut 
faire, agiflant comme il doit agir: 
que s'il y avoir quelque ordre de 
Grâce aufli fimpîc ôc plus fécond, 
aufli digne de fa fagefl'e & plus- 
utile aux hommes qu'il l'auroit 
choifi 5 &: qu'ainfi il fauve autant i i 
de perfonnes qu'il en peut fau- 
ver 5 agiflant félon les régies ado- 
rables, que fa fagefle lui pre- 
fcrit. 

XLVII. 

Que les hommes aiment donc 
6c adorent ? non-feulement la 
bonne volonté de Dieu, par k.- 
quelle les élus font fandtitiez: 
mais encore lesfecrets jugemens 
de la juftice, par lefquels il y a 
un fi grand nombre de Réprou- 
vez. 
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'''' ez. C'eft un même ordre de fa- 
, il;eire -, ce fondes mêmes loix de 
l9Eirace,qui produilent des effets 
' " î differens. Dieu eft également 
I idorable & aimable dans tout ce 
hu'il fait: fa conduite eft toujours 
! pleine de fagelTc & de bonté. 
I Malheur aux impies qui la con- 
damnent fans y rien connoître, 
& qui veulent que Tordre im- 
I mu able de la fageffe de Dieu s'ac- 
kl| commode avec leurs pallions & 
leurs intérêts. 
• XL VIII. 

; Les laboureurs fages & dili- 
'^M gens labourent, engraiflcnt & en- 
- ^ femencent leurs terres avec beau- 
coup de travail Se de dépenfe. Ils 
obfervent avec foin les temps les 
plus propres pour les diverfes 
cultures, & ne s en prennent 
^oint à Dieu du fuccez de leurs 

C 7 tra- 
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62 Delà nécejjîté des Loixgéfi, 
travaux. Ils abandonnent leur 
ouvrage à l'ordre de la Nature, 
fçachant bien qu'il eft inutile de 
tenter Dieu , & de prétendre 
qu'en nôtre faveur il change l'or- 
dre que fa fagefle lui prefcrit, 
XLIX. 
JefusChrift eft venu nous ap- 
prendre à imiter leur conduite. 
Comme il a pour nous une cha- 
rité immenfe, &qu'il veut nous 
fàuver tous, autant que le peut 
permettre la fimplicité des loix 
générales de la Nature & de la 
Grâce > il n a rien oublié pour 
nous faire entrer dans les voies 
qui conduifent au Ciel. Ce qui 
s'oppofe le plus à l'efficace delà 
Grâce , ce font les plailîrs fen- 
fîbles &: les fentimens d'orgueil: 
car il n'y a rien qui corrompe 
tant i'efprit, & qui endurciflc 

plus 
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deU Grâce. II. Part. 6; 
^lus le cœur. Mais Jefus Chrift 
l'a-t-il pas iacrifié & anéanti en 
la perfonne toutes les grandeurs 
Se tous les plaifirs fenlibles ? Sa 
vie n'a-t-elle pas été pour nous 
un exemple continuel d'humili- 
té & de pénitence ? Comment 
, eft-il néi comment eft-il mortj 
comment a-t-il converfé parmi 
les hommes? Tout le monde le 
fçait. A quoi fe réduit auflî fa 
dodrinc) où tendent tous fes 
confeils? N'cft-ce pas à l'humi- 
lité Se à la pénitence > à une pri- 
vation générale de tout ce qui 
flatte les fens, de tout ce qui 
corrompt la pureté de l'imagi- 
nation, de tout ce qui entretient 
& qui fortifie la concupifcence de 
l'orgueil ? Ce qu'il a dit , ce qu'il 
a fait 5 ce qu'il a fouffert a donc 
été pour nous préparer par fa do- 
ctrine 
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64. De U nécejjitédes Loixgén, 
drine , par fon éxemplc , par fes 
mérites à recevoir la pluye célefte 
de la Grâce , 6c à la rendre effica- 
ce. Ne pouvant ou ne devant pas 
changer les loix de la Nature, 
tenter Dieu, ni troubler Tordre 
& la fimplicité de fes voies 5 il a 
fait pour les hommes tout ce que 
peut infpirer la charité la plus- 
étenduë, la plus induftrieufe & 
la plus ardente. 

L. 

Je ne crains point de dire que 
la charité de TeilisChrifl: eft mi- 
menle & incompréhenfible , a- 
prés ce qu'en dit TEcriture. Et 
quoique tous les hommes n'en 
reçoivent point les effets, ce iè- 
roit témérité que d'en vouloir 
j. cor. marquer les bornes. Il eft mort 
pour tous les hommes , & pour 
ceux mêmes qui périflent tous les 

jours. 



«.I I 



de UGYdce, IL Part. 65 
Durs. Que les pécheurs nen- 
Tent-ils dans l'ordre de la Grâce: 
[ue ne fuivent-ilsles confeils de 
efusChrift: que ne fe prépa- 
ent-ils à recevoir la pluye du 
3iel? Ils ne peuvent la mériter, 
Kj nais ils peuvent en augmenter 
^It'efficace à leur égard. Ne peu- 
v^ent-ils pas par amour propre, 
par la crainte de TKnfer, ou 11 on 
lèvent, par des grâces générales, 
éviter beaucoup dbccafions de 
Vc. pécher-, fe priver des plaifirs, du 
'^4 moins de ceux dont ils n'ont 
point encore goûté, & dont par 
conféquent ils ne font point en- 
core efclaves? Ils peuvent ainfi 
ôter quelques empêchemens à 
l'efficace de la Grâce , &: préparer 
la terre de leur cœur, en-forte 
qu'elle devienne féconde, lors- 
que Dieu répandra fa pluje félon 

les 




66 Delà nécejjîtédes Loixgén, 
les loix générales qu'il s'eft pre- 
fcrit. Mais ils veulent que Dieu 
les fauve fans qu'ils s'en mettent 
en peine: femblablesà des labou- 
reurs fainéants 6c infenfez, qui 
làns donner à leur champ les la- 
beurs ordinaires , prétendroient 
que Dieu devroit répandre des 
pluyes alTez fécondes &: allez a- 
bondantes pour leur épargner le 
travail. Faullè & fote confiance. 
Dieu fait pleuvoir fur les terres 
en friche comme fur celles qui 
font cultivées. Mais que les fu- 
perbes & les voluptueux fça- 
chent que la pluye de la Grâce 
tombera beaucoup moins fur eux 
que fur les autres hommes > & 
que cependant ils fe mettent en 
état, que pour les convertir il en 
faudroit en abondance. 



LI. 
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de la Grâce. II. Part. 67 
Ll. 

Dieu ne répandant ordinaire- 
lent fa Grâce que par des loix 
énéralcs , on voit clairement la 
éceflîré des confeils de Jclus 
:hrift. On voit qu'il faut fuivre 
es confeils, afin que Dieu puifTe 
lous fauverpar les voies les plus 
Impies , Se que nous donnant 
^ )eu de Grâces il opère beaucoup 
:n nous. On voit clairement 
iu*il faut de fon côté travailler 
nTans cefle, quil faut labourer fa 
■ili cerre avant que les ardeurs de la 
:oncupifcencc Taycnt deffeichécs 
. v) 6c endurcies ou du-moins dés que 
. lapluye enôte la fechereflè&: la 
dureté : qu^il faut obferv^er avec 
foin les momens où nos partions 
nous laiflent quelque liberté, afin 
den tirer quclqu'avantage : qu*il 
faut défricher autant qu'il eft en 

nous 



68 Delà nécejjîté des Lo'txgén, 
nous tout ce qui peut luffoque^ 
la femence de la parole -, & ne pa^ 
s'imaginer Ibtement qu^on fc 
convertira , après qu'on le fera 
fait quelqu etabliflcment fur la 
terre, oulorfqu on fera prêt à la 
quitter. Car outre qu'il ne dé- 
pend pas des laboureurs défaire 
pleuvoir félon leurs befoins , lorf- 
qu'il y a long-temps qu'une terre 
eft en friche , les ronces & les épi- 
nes ont poufTé des racines fi pro- 
fondes que ceux qui ne fe font ja- 
mais accoutumez au travail^n'ont 
ni la force ni le defir de la cul- 
tiver. 

LU. 

Mais fi Dieu agiflî)it dans l'or- 
dre de la G râce par des volontez 
particulières, s'il faifoit efficace- 
ment dans tous les hommes tous 
leurs bons mouvemens &: toutes 

les 
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deUGracâ. II. Part. 69 
ss bonnes œuvres avec un deC- 



'^'^^ èin particulier > je ne vois pas 
^.4fe:omment on pourroit juftifier, 
*iicS ju'il agit par Icsloixles plusfim- 
^ )les> Torique je conlldére tous 
iadri|:es détours parlefquels leshom- 
mtf -nes arrivent où Dieu les conduit: 

Ï; * :ar je ne doute point que fouvent 
, . Dieu ne donne à un homme plus 

!M- de cent bonnes penfées en un Icul 
jour. Je ne comprens pas non 
plus comment on pourroit accor- 
^>. der la fagelîe & fa bonté avec 
toutes ces Grâces inefficaces aux- 
quelles la malice des hommes 
. refifte : Car Dieu étant bon & 
I ftge ne doit-il pas proportionner 
les fecours aux befoins 5 s'il les 
donne dans un deflein particulier 
de foulager ? 

LUI. 

Dieu fait croîtrejufqu au jour 

de 
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yo De U nécejjïtéde Loîx gén. 
de la moifTon la méchante herb 
avec le blé , il fait pleuvoir fu 
lesjuftesôcfur lesinjulles : parc 
que la Grâce tombant fur le 
hommes par des loix générales 
fouvent elle eft donnée à tel qu 
n'en fait nul ufage: Au-lieuqu< 
fi d'autres Pavoient reçue, ils er 
auroient été convertis. Si Jefuî 
Chrift avoir prêché aux Syriem 
& aux Sydoniens , auflî-bien 
qu'aux habitans de Betlifaïde & 
de Corozain , ils auroient fait 
pénitence dans le fac & la cen- 
dre y fi la pluye qui tombe fur les 
fàblons, s'étoit répandue fur des 
terres préparées , elle les auroit 
rendues fécondes. Mais tout ce 
qui eft réglé par des loix généra- 
les ne s'accorde point avec des 
defleins particuliers : afin que ces 
loix foient fagement établies , il 

fuf. 



Ê de U Grâce. M. Parc. 71 
fit qu'étant extrêmement fim- 
zs-i elles conduilent à fa perfe- 
wxon le grand ouvrage pour le- 
quel Dieu a dû les établir. 

Mais quoique je ne penfe pas 
[ueDicu ait fur chacun de fesé- 
ûs une infinité de defleins parti- 
uliers 5 ni qu'il leur donne cha- 
[ue jour un tres-grand nombre 
le bonnes penfées & de bons 
nouvemens par des volontez 
3articuliéres : je ne nie pas ce- 
3endant qu'ils ne foient tous 
xédeftinez par une bonne vo- 
ontc de Dieu à leur égard , pour 
.aquelle ils doivent avoir une 
reconnoiflance éternelle. Voici 
comment j'explique ceschofes. 

LIV. 

Dieu découvre dans les trefbrs 
infinis de fa fage^^e une infinité 
d'ouvrages poflibles , & en mê- 
me 



72 Delà nccefjité des Loixgén. 
me temps la voie la plus parfai 
te de produire chacun d'eux. I \ 
confidére entr'autre fon Eglife 
Jefus Chrift qui en eft le chef, & 
toutes les perlonnes , qui en con 
fequence de Tétabliflement d( : 
certaines loix générales la doi- \ 
vent compofer. Enfin en vûè 
de Jefus Chrift & de tous fes 
membres , il établit les loix poui ji^ 
fa propre gloire. Cela étant ain- |; 
fi, n'eft-il pas évident que Jcfii6 1 
Chrift qui eft le principe de tou- 
te la gloire qui revient à Dieu de ' 
fon Ouvrage 5 eft le premier des i 
prédeftinez : que tous les Elus 1 
auftî font véritablement aimez & 
prédeftinez gratuitement enjc-jj 
fus Chrift, à caufe qu'ils peuvent I 
honorer Dieu en Jefus Chrift: || 
Qu'enfin ils ont tous une obliga- 
tion infinie à Dieu, qui fans con- 

fidé- 
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de U Grâce. II. Parc. 75 
fidérer leur mérite a établi les 
oix générales de la Grâce , lel- 
i^uelles doivent les fanftifier & 
les conduire à la gloire qu'ils pot 
féderont cterncllement. 

LV. 

On dira peut-être que ces loix 
Ibnt fi fimples & fi fécondes, que 
Dieu dev^oitles préférera toutes 
les autres, & qu'aimant unique- 
I ment fa gloire, fon fils fe devoit 
incarner. Qu ainfi il n'a rien fait 
uniquement pour fes Elus. Je 
l'avoué, Dieu n'a rien fait uni- 
quement pour les Elûs.Car Saint 
Paul m apprend qu'il a fait fes 
Elus pour JefusClirift, &Jelus 
Clirift pour luymême. Si pour 
rendre Dieu aimable aux hom- 
mes, il faut le faire agir unique- 
ment pour eux , ou d'une maniè- 
re qui ne foit pas la plus fage > 

D j'ay- 
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7+ De la néceffité àes Loix gén, 
j'ayme mieux me tairc.La Raifon 
m'apprend à rendre Dieu aima- 
ble en le faifant infiniment par- 
fait 5 en le repréfentant fi rem- 
pli de charité pour fes Créatures, 
qu'il n'en produife aucune à def- 
Icin de la rendre malheureufe: 
Car fi toutes n ont pas le bon- 
heur de jouir de fa préfencc, c'eft 
que Tordre voulant qu*un fi 
grand bien foit mérité , toutes ne 
le méritent pas ) pour les raifons 
que j'ay dites.N'eft-cepas rendre 
Dieu aimable, que de le rcpré- 
fentcr tel, que les réprouvés mê- 
mes ne peuvent qu'adorer fa con- 
duite &fe repentir de leur négli- 
gence. 

LVI. 

Cependant pour contenter 
ceux qui veulent que Dieu ait 
predeftiné chacun de fesElûs par 

une 



I! 



il 



il 
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deU Grâce II. Part. 
ine volonté particulière, on peut 
lire fans faire tort au Syftémc 
jue nous venons de propofer, , 
jue Dieu avant que de créer les 
imes pour les unir aux corps^pré- 
/oit tout ce qui leur doit arriver 
elon lesloix générales de la Na- 
ture & de la Grâce , & tout ce 
.qu'elles feront dans toutes les 
drconftances poflîblcs. Ainfi 
pouvant comme il le fuppofe 
créer l'ame de Paul ou celle de 
Pierre, &: l'unir à tel corps, qu'il 
prévoit être le corps d'un prede- 
(liné 'y il a rcfolu de toute éternité 
de créer l'ame de Paul par une 
bonne volonté qu'il a pour luy, 
& de le predeftiner par ce choix 
à la vie éternelle. Au-lieu qu'il 
crée l'ame de Pierre, & l'unit à 
un autre corps , non par une bon- 
ne volonté qu'il ait pour elle, 

D 2 mais 
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76 Delà néçejfité des Loix gén, 
niais par une elpéce de néceffitéjà 
caufe des loix de l'union des ames 
aux corps 5 q^i'il atres-fagement 
établies^car aufli-tôt que les corps 
font formez , il s'eft obligé d'y 
unir des ames 5 Ce qui leur étoit 
utile à toutes avant le péché. Or 
le corps de Pierre étant engendré 
par un pére paycn 5 ou par un pè- 
re qui n a pas foin d'éle^-er fes en- 
fans 5 ou enfin Pierre iè trouvant 
engagé par fa naiffance dans des 
lieux, des temps, des emplois 
qui le portent au mal, il fera in- 
failliblement du nombre des ré- 
prouvez. Cependant Pierre fera 
utile aux delfeins de Dieu. Car 
quoyqu*il n'entre point par luy 
même dans le corps des prédefti- 
ncz, il y entrera par quelques-uns 
de fa poftérité.Il fervira à la beau- 
té & à la grandeur de l'Eglife de 

Jefus 
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de h Gr^ce. II. Part. 77 
fcfusChrift, par les rapports in- 
finis qu'il aura avec les Elus. Au 
refte , il ne fera malheureux qu'à 
proportion du mauvais ulàgc 
qu'il aura Eut de la liberté: Car 
Dieu nepunit par la douleur que 
les déreglemens volontaircs.Voi- 
là tout ce que je puis dire pour 
latisfaire à Tinclination de quel- 
ques perfonncs : mais je ne vois 
pas clairement qu'on doive- tout- 
à-fàit s'y arrêter. 

LVII. 

Ceux qui prétendent que Dieu 
a des deflcins 6c des volontcz par- 
ticulières pour tous les effets par- 
ticuliers qui k produifent en 
conféqucncedes loix générales 
fervent ordinairement de l'Au- 
torité de l'Ecriture pour appuyer 
leur fentimcnt. Or comme TE- 
critiire eft faite pour tout le mon- 

D :; de, 
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78 I>e la nécejjitéde Loix gén. 
de, pour les fimples aufli-bien 
que pour les fçavans , elle eft plei- 
ne à*j4ntropologies. Non feulement 
elle donne à Dieu un Corps , un 
Thrône^.un Chariot, un Equipa- 
ge, les pallions de joye, de triftet 
le, décolère, de repentir, 6c les 
autres mou vemens de Tame : Elle 
luy attribue encore les manières 
d'agir ordinaires aux hommes, 
afin de parler aux fimples d*une 
manière plus fenfible. Si Jefus 
Chrifl: s'eft fait homme c'eft en 
partie pour fatisfaire à l'inclina- 
tion des hommes qui aiment ce 
qui leur reflemble, & s'appli- 
quent à ce qui les touche. C'eft 
pour leur perfuader par cette 
efpéce d AfUropologie véritable 6c 
réelle , des véritez qu'ils n'au- 
roient pu comprendre d'une au- 
tre manière. Ainfi faint Paul pour 

s'ac- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 9 



deU Grâce. II. Part. /p 
{'accommoder à tout le monde, 
' 3arle de la fandification &: de la 
: prédeftination des iaints, comme 
il Dieu agiflbit fans cefle en eux 
ar des volontcz particulières. Et 
ême Jcfus Chrirt parle de fon 
Pére comme s'il s'appliquoit 
avec defemblablesvolontezàor- 
nerleslys, &;àconfcrverjufc][u'à 
un cheveu de la tête de fcs Dilci- 
" pies. Par ce que dans le fond la 
u( bonté de Dieu pour fe5 créatures 
étant extrême 5 ces expreflîons 
en donnent une grande idée , & 
. rendent Dieu aimable aux cfprits 
même les plus groflîcrs , & qui 
ont le plus d amour propre. Ce- 
pendant comme par ridée qu'on 
a de Dieu &c par les paflages de 
TEcriture qui font conformes à 
cette idée 5 l'on corrige le fens de 
quelques autres paflages qui at- 

D 4. tri- 



8o De U nécejjîté des Loixgén. 
tribuent à Dieu des membres ou 
des paflîons femblables aux nô- 
tres. Auili lors qu'on veut parler 
avec exadirude de la manière 
dont Dieu agit dans l'ordre de la 
Grâce ou de la Nature, on doit 
expliquer les pafîàges qui le font 
agir comme un homme ou com- 
me une caufe particulière , par 
ridée qu'on a de fa fageffe & de fà 
bonté, &: par les autres pafTages 
de l'Ecriture qui font conformes 
à cette idée. Car enfin fi l'on peut 
dire ou plutôt fi l'on eft obligé de 
dire à caufe de Tidée qu*on a de 
Dieu qu'il ne fait point tomber 
chaque goûte de pluye par des 
volontez particulières , quoyque 
le fens naturel de quelque paflà- 
ges de TEcriture autorifece in- 
timent : il y a la même néceflîté 
de penfer , nonobfl:ant certaines 

auto- 



de la Grâce. 1 1. Part. 8 1 
autoritez de la mcnic Ecriture, 
que Dieu ne donne point à quel- 
ques pécheurs par des volontcz 
particulières tous ces bons mou- 
veiîiensqui leur font inutiles, 6c 
qui Icroient utiles àplulieurs au- 
tres : parce que (ans cela il ne me 
paroîc paspofllbledebien accor- 
der l'Ecriture fainte , ni avec la 
Railon ni avec elle même. Ainft 
que jepenfe l*avoir prouvé. 

Si je croyois que ce que je viens 
de dire ne fût pas fuffilant pour 
convaincre les perfonnes capa- 
bles d'attention , que Dieu n'agit 
point par des volontez particu- 
lières 5 comme les caufes parti- 
culières ou les intelligences bor- 
nées 5 je m'étendrois icy à faire 
voir qu'il y a peu de véritez dont 
on pu iflTc donner plus de preuves: 
fuppofé qu'on demeure d accord 

D j que- 
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82 DeU 9HC€(fité des Loixgén. 
que Dieu feul gouverne le mon- 
de , ôc que la N ature des Philofo- 
phes payens eft une chimère. Car 
en-effet rien ne fe fait dans le 
monde qui ne prouve ce fenti- 
ment, fi l'on excepte feulement 
les miracles 3 lefquels néanmoins 
ne feroient point des miracles 
différens des effets qu'on appelle 
naturels5s'il étoit vray queDieu a- 
gît ordinairement par desvolon- 
tez particulières 5 puifque les mi- 
racles ne font tels que parce qu'ils 
n'arrivent point félon les loix gé- 
nérales. Ainfi les miracles fuppo- 
fent ces loix ce prouvent le fenti- 
ment que j ai établi: Mais pour 
les effets ordinaires , ils démon- 
trent clairement & direârement 
les loix ou les volontez générales. 
Si 5 par exemple; on laifîè tomber 
une pierre fur la tête des paflàns. 
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de U Grâce. II. Part. 83 
la pierre tombera toujours d'une 
égale viteffe, fansdifcerner ni la 
piété 5 ni la condition , ni les bon- 
nes ou mauvaifesdirpofitions de 
ceux qui paflènt. Si Ton éxamine 
quelque autre cfFet, on verra la 
même conftance dans Taftion de 
la caufequi le produit: mais nul 
effet ne prouve que Dieu agit par 
des volontcz particulières , quoi- 
que fouvent les hommes s'imagi- 
nent que Dieu fait à tous mo- 
mens des miracles en leur faveur. 
Comme cette manière dont ils 
veulent que Dieu agifle , eft con- 
forme à la nôtre , qu'elle flatte 
l'amour propre qui rapporte à foi 
toutes chofes , &: qu'elle s accom- 
mode fort bien avec l'ignorance 
où nousfommcsdela combinai- 
fon des caufes occafionnelles qui 
produifent des effets extraordi- 

P 6 nai- 



8^ T>e la néceffitédes Loixge^,Scc. 
naires, elle entre naturellement 
dans Tefprit , lorfqu on n'étudie 1 
point aflez la Nature, &: qu'on ne 
confulte point avec aflèzdatten- •) 
tion l'idée abilrai te d'une làgefTe 1 
infinie, d'une caufe univerlejle> i 
d un Etre infiniment parfait. 




D E 
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A NATURE 

E T 

DE LA GRACE. 

Deuxième Difiours. 

DesLoix de la Grâce en particu- 
lier^Sc des Caufes occafionnel- 
les qui les règlent & qui en dé- 
terminent Tefficace. 



Première Partie. 
JDe U Grâce de Je jus Chrift. 
I. 

Omme il n'y a que 
Dieu qui agifïe immé- 
diatement & par luy 
même dans les cfprits,& 
qui produife en eux toutes les di- 

D 7 ver- 
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86 De la G race 

verfes modifications dont ils font 
capables s il nV a que lui qui ré- 
pande en nous fa lumière & noiu 
infpire certains fenti mens qui dé- 
terminent nos di verfes volontez. 
Ainfi il n y a que Dieu qui puifTc; 
comme caufc * véritable , pra 
duire la grâce dans les amcs. Car 1 
la grâce ou ce qui eft le principe 
ou le motif de tous les mouve- 
mens réglez de nôtre amour efl 
néceflairement, ou une lumière 
qui nous apprend, ou un fcnti- 
mcnt confus qui nous convainc, 
que Dieu eft nôtre bien : puifquc 
nous ne commençons jamais d ai- 
mer un objet, finous ne voyons 
clairement par la lumière de la 
Raifon , ou fi nous ne fentons 
confufément par le goût du plai- 
fir 5 que cet objet cil bon , je 
veux dire capable de nous ren- 
dre 
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deJXhrift. I. Part. 87 
îre plus heureux que nous ne 
ommes. 

II. 

Mais comme tous les hommes 
ont enveloppez dans le péché 
)riginel5 & qu'ils font mêmes par 
eur nature infiniment au-deflbus 
ie Dieu-, il n'y aque Jefus Chrift, 
qui parla dignité de fa perfonne 
& par la fainteté de fon facrificc , 
puifle avoir accez auprès de fon 
Pérc, nous reconciUer avec luy 
ôc mériter pour nous fes faveurs. 
Ainfi il ny a que Jefus Chrift, 
qui puifle être caufe méritoire de 
la Grâce. Ces véritez font con- 
ftantes. Mais nous ne cherchons 
ni la caufe qui produit la grâce 
par fon efficace propre 5 ni celle 
qui la mérite par fon facrificc & 
fes bonnes œuvres : nous cher- 
lions celle qui régie & qui déter- 
mine 
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88 De la Grâce. 

mine Tefficace de la caufe généra» 
le, celle qu'on peut appeller fé- 
conde , particulière > occafion- 
nelle. 

III. 

Car afin que la caufe générale i 
agiflè par des loix ou par des vo* \ 
lontez générales , ôc que fon a- 
ftionfoitréglécconftante^&uni- i 
forme , il eft abfolument néceA \ 
ûirequ'ily ait quelque caufe oc- î 
cafionnelle qui détermine l'cfR- \ 
cacedecesloix, &quifèrveà les k 
établir. Si le choc des corps, ou | 
quelqu'autre chofe de femblable * 
ne déterminoit l'efficace des loix | 
générales de la communication i 
des mouvemens> il feroit nécef^ \ 
faire que Dieu mût les corps par 
des volontez particulières. Les 
loix de l'union de lame & du 
corps ne font rendues efficaces 

que 
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dej.chrijl, I. Part. 89 
|ue par les changcmens qui arri- 
vent dans lune ou dans l'autre de 
:es deux fubftances. Car fi Dieu 
aifoit fentir à l'ame la douleur 
i'une picûre fans que le corps fût 
3iqué , ou fans qu'ils arrivât au 
:erveau la même chofe que fi le 
corps étoit piqué > il n'agiroit 
point par les loix générales de 
lunion de lame & du corps, mais 
parune volonté particulière. S'il 
pleuvoir fur la terre d'une autre 
manière que par une fuite nécet 
' ûire des loix générales de la com- 
munication des mouvemens, la 
pluye & la chute de chaque goû- 
te qui la compofe 5 feroit l'effet 
' d'une volonté particulière. De 
forte que fi l'ordre ne demandoit 
5 qu'il plût, cette volonté feroit 
! entièrement indigne de Dieu. Il 
cft donc nécelfaire que dans l'or- 
dre 



cjo De la Grâce 
dre de la grâce , il y ait quelque 
caufe occalîonnelle, qui ferve à 
en établir les loix & qui en déter- 
mine l'efficace : & c'eft cette cau- 
fe qu'il faut tâcher de découvrir. 

IV. 

Pour peu que l'on confulte l'i- 
dée de Tordre intelligible, ou que 
l'on confidére Tordre fenfible qui 
paroît dans tous les ouvrages de 
Dieu 5 on découvre fans peine, 
que les caufes occafionnelles, qui 
déterminent l'efficace des loix 
générales ôcqui fervent à les éta- 
blir, doivent néceflairement a- 
voir rapport au deflein pour le- 
quel Dieu établit ces loix. 

Par exemple Texpérience fait 
voir que Dieu n'a point pris , & 
la Raifbn convainc qu'il n'a pas 
dû prendre le cours des planètes 
pour caufes occalionnelles de l'u- 
nion 
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aion de nôtre ame avec nôtre 
orps. Il ne doit pas vouloir que 
lôtre bras fc remue de telle ou 
elle manière , ni que nôtre ame 
buffre le mal de dents , lorfque la 
-.une fera jointe au Soleil, fi cette 
:onjonaion n agit fur le corps. 
Le dcflcin de Dieu étant d'unir 
n. lôtre ame à nôtre corpsjil ne peut 
fi D félon ce deflein donner à Tamc 
des lentimens de douleur , que 
lorfqu'il arrive dans le corps quel- 
q^ues changemens qui luy font 
contraires." Ainfi il ne faut point 
chercher ailleurs que dans nôtre 
ame ou dans nôtre corps les cau- 
^ fes occafionnelles de leur union. 

V. 

Il s'enfuit de -là que Dieu, 
ayant deffein de former fon TE- 
glife par Jefus Chrift , n'a pu fé- 
lon ce dcifcin chercher ailleurs 

que 
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que dansJefusChrift dedans lej 
créatures unies par la Raifon à 
JcfusChrift, lescaufes occafion- 
nelles qui fervent à établir les 
loix générales de la Grace^par lef- 
quelles PEfprit deJefusChriftfe 
répand dans fcs membres , 6c leur 
communique fa vie & fa fainteté. 
Ainfi la pluye de la grâce ne fe ré- 
pand point dans nos cœurs fclon 
les diverfes fituations des aftres, 
ni félon la rencontre de certains 
corps, ni même félon les difFé- 
rens cours des efprits animaux 
qui nous donnent le mouvement 
& la vie. Tous les corps ne peu-^ 
vent exciter en nous que des 
mouvemens & des fentimens pu- 
rement naturels : Car tout ce qui 
vient à l*ame par le corps n'eft 
que pour le corps. 



VI. 



u 



deJ.ChriJl. I. Part. 53 

VI. 

Cependant comme la grâce 
l'eft pas accordée à tous ceux qui 
X fouhaitent , ni auflîtôt qu'ils 
^fouhaiteiit, &qu*c!iecft don- 
née à ceux qui ne la demandent 
)as', il s'enfuit que même nos 
iefirs ne font point les caufes oc- 
:afionnelles de la G race. Car ces 
brtes de caufes ont toujours & 
:res-promptement leur ettet, & 
ans elles rcft'et ne fe produit ja- 
mais. Par exemple , le choc des 
:orps étant lacaufe occafionnelle 
du changement qui arrive dans 
leur mouvement 3 fi deux corps 
ne fe rencontrent point, leurs 
mouvemens ne changent point, 
& s'ils changent, on peut s affurer 
que les corps fe font rencontrez. 
Les loix générales qui répandent 
la grâce dans nos cœurs , ne trou- 
vent 
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vent donc rien en nos volontez 
qui détermine leur efficace : De 
même que les loix générales qui 
règlent les pluy es 5 ne font point 
fondées fur les difpofitions des 
lieux où il pleut. Car que les ter- 
res foient en friche ou qu'elles 
foient cultivées 5 il pleut indiffé- 
remment dans tous les lieux, 
même fur les fablons &: dans la 
mer. 

VII 

Nous fommes donc réduits à 
dire , que comme il n'y a que 
JefusChrift qui nous puiflïî mé- 
riter la grâce, iln'yaauffique lui 
qui puiflè fournir les occafions 
des loix générales félon lelquellcs 
elle eft donnée aux hommes. Car 
le principe ou le fondement des 
loix générales, ou ce qui déter- ■ 
mine leur efficace , étant néceflài- 
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: ornent ou en nous ou en Jefus 
^hrift^ puifqu'il cft certain qu'il 
cft point en nous , par les rai- 
jns que je viens de dire , il eft 
lécefTàirc qu'il le trouve en Jefus 
Jhrill. 

VIII. 

Aufli falloit-il qu'après ic pc- 
, :hé Dieu n'eût plus d'égard à nos 
/olontez. Etant tous dans le def- 
ordre nous ne pouvons plus être 
^ccafion à Dieu de nous faire gra- 
:e. Il nous falloir un Médiateur, 
on feulement pour nous donner 
accez vers Dieu 5 mais pour être 
la caufe occafionncUe des faveurs 
que nous efpérons de lui, 

IX. 

Comme Dieu avoir deflein de 
faire Ibn fils Chef defonEglife, 
il étoit à propos qu'il l'établit 
ufe occafionncUe ou naturelle 

de 



96 T>e la Grâce 

de la grâce qui la fanftifie : Ca 
c'eft du Chef que la vie & le mou 
vement doit fe répandre dans le: 
membres. Et c'eft même danj 
cette vue que Dieu a permis le 
péché 'y Car lî l'homme fût de* 
meuré dans l'innocence , comme 
fès volontez eu fient été méritoi- 
res de la Grâce & même de la 
Gloire 5 Dieu auroit dû établir en 
l'homme la caufe occafionnelle 
de fa perfection & de fon bon- 
heur: laloy inviolable de l'ordre 
le veut ainfi j de forte quejefus 
Chrift n'eût point été le chef de 
l'Eglife > ou bien il eût été un 
chef des influences duquel tous 
les membres eullent bien pu fc 
pafler. 

X. 

Si nôtre ame étoit dans nôtre 
corps avant qu'il fût formé , & 

que 
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que ce fût félon nos diverfes vo- 
lontez que s'arrangeafient toutes 
les parties qui le compofent de 
combien de divers fentimcns & 
de divers mouvemens (èroit-elle 
touchée par tous les effets qu'elle 
reconnoîtroit devoir fuivre de fes 
volontcz 5 principalement fi elle 
avoit un defir extrême de former 
le corps le plus vigoureux & le 
mieux fait qui fe puifle. 

XL 

Or l'Ecriture fainte ne dit pas 
feulement que Jefus Chrift eft le 
chef de l'Egliib : Elle nous ap- 
prend encore qu'il l'engendre, 
qu'il la forme,qu'il lui donne l'ac- 
^ croiffement , qu'il foufFre en elle , 
qu'il mérite en elle, qu'il agit& 
qu'il influe fans eeflè en elle. Le 



Eph. T. 

4. i(i 
Col. I. 

I. Cor. 
12. 27. 

24. Sec. 



gloire de Ion Pére , & l'amour 

E qu'il 
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5>8 De la Grâce 

qu'il porte à fon Eglife, luy infpi- 
rcnt fans ceflTe le defir de la faire la 
plus ample , la plus magnifique & 
la plus parfaite qui fe puifle. Ainfi 
comme l'ame de Jefus n'a point 
une capacité infinie Se qu'il veut 
mettre dans le corps de TEglife 
une infinité de bcautez&: d'orne- 
mens 5 on a tout fujet de penfcr , 
qu'il y a dans cette ame fainte une 
fuite continuelle de penfécs & de 
defirs, par rapport au corps my- 
ftique qu'elle forme fans ceflc. 

XIL 

Or ce font ces defirs continuels 
de l'ame de Jefus, qui tendent à 
fanftifierfonEglife&àla rendre 
digne de la majefté de fon Pére, 
qire Dieu a établis caufes occa- 
fionnelles de l'efficace des loix 
générales de la grâce. Caria foi 
nous apprend que Dieu a donné 

à fon 



deJ.Chrifi. I. Part. 99 
à fonFils une puilîance abfoluë 
fur les hommes , en Vétabliflant 
Chef de fon Eglife : cela ne fe 
i' peut concevoir , fi les diverles 
volontez deJelusChrifl ne font 
fliivies de leurs effets. Car il eft 
vifible que je n aurois aucune 
puilîance fur mon bras , s'il fe 
remuoit lans que je le voululïe, 
& fi lorlque je voudrois le re- 
muer 5 il demeuroit comme mort 
6c fans mouvement. 

XIII. 

Jcfus Chrift a mérité cette 
Ibuveraine puiflance fur les hom- 
mes 5 & cette qualité de chef de 
TEglife, par le facrifice qu'il a 
offert fur la terre ; &: il efî: entré 
après fa refurreûion en pleine 
poflcflion de ce droit. C eft pré- 
fentement qu'il eft le Souverain 
<iPré tre des biens futurs, & que par 



L 



E 



K<»m 

h. ^-i 

I Joan. 

i. i. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 9 



100 De la Grâce 

fes divers defirs il prie fans ccflc 
ion Pére pour les hommes. Et 
comme fes defirs fontcaufes oc- 
cafionnelles, fes prières font toù- 
jours éxaucées: Son Pére ne luy 
refufe rien comme nous l'ap- 
prend l'Ecriture. Cependant il 
faut qu'il prie 6c qu'il defire pour 
obtenir. Parcequelescaufesoc- 
cafionnelles,phyfiques5 naturel- 
Ies3(car ces trois termes fignifient 
ici lamêmechofe,} n'ont point 
par elles-mêmes la puiflance de 
rien faire , & que toutes les créa- 
turesjôc Jefiis Chrift même confi- 
déré comme homme , ne font 
d'elles mêmes que foiblefle & 
qu'im puiflance. 

XIV. 

Jefus Chrifl: ayant donc fuc- 
ceflivement diverfes penfées, par 
rapport aux diverfes difpofitions 

dont 



dej. Chrift, I. Part. loi 
dont lésâmes en général font ca- 
pables, cesdiverfes penfées font 
accompagnées de certains defirs 
par rapport à la fanftification de 
ces ames. Or ces defirs, étant cau- 
fes occafionnellcs de la grace,elles 
doivent la répandre fi.u* les per- 
fonnes en particulier dont les dit 
pofitions font femblables à celle 
à laquelle lame de Jefus penfo 
actuellement : ôc cette grâce doit 
être d'autant plus forte & plus a- 
bondante,que ces defirs de Jefus 
font plus grands & plus durables. 

XV. 

Lors qu'une perfonne confi- 
dére quelque partie de fon corps , 
qui neft point formée comme 
elle le doit être , il a naturelle- 
ment certains defirs par rapport 
à cette partie , & à l'ufagc qu'il 
en veut faire pour vivre parmy 

E 3 \à 
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102 DeUGrace 
les hommes, &: ces defirs font fui- 
vis de certains mouvemens in- 
fcnfibles d'efprits animaux qui 
tendent à mettre cette partie 
dans la proportion ou dans la 
difpolition où nous fouhaitons 
qu'elle foit. Lorfque le corps eft 
tout -à -fait formé, & que les 
chairs font trop fermes , ces mou- 
vemens ne peuvent rien changer 
dans laconftrudion des parties: 
ils ne peuvent que leur donner 
certaines difpofitions qu'on ap- 
pelle habitudes corporelles. Mais 
lorfque le corps n'cft pas entière- 
ment formé, &que les chairs en 
font extrêmement molles & deli^ 
cates y non feulement ces mouve- 
mens, qui accompagnent les de- 
firs de l'ame , mettent dans le 
corps certaines difpofitions parti- 
culières 3 ils peuvent même en 

chan- 



, de J.Chrill. I. Part. 103 
changer la conftruftion. Ce- 
la paroît aflcz dans les en- 
fans qui font dans le fein de 
leurs mères. Car non feu- 
lement ils Ibnt émus com- 
me elles des mêmes paf- 
fions: ils reçoivent au (Il fur 
leurs corps des marques de 
ces partions, defquelles mar- 
ques les mères font toû jourSc^r' 

1 on» nef In 

éxemtes. 

XVI. 

Le corps myftique de'"^'"^'' 
JefusChrill n ell pomt en-' 1 
core * homme parfait , il ne^rîô 
i le fera qu'à la fin des fiecles :^î?f% 
Jefus Chrift le forme làns 
ceflt. Car il eft le chef dont ; 
les membres reçoivent Tac- 
croiffemcnt par l'efficace de 
fon influence, félon la me-^r' 
furc qui eft propre àchacunli-uîc ' 
E 4 d'eux, 



ncra in 
mcnfuiam 
unius cu- 
julque 
membrl 
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d eux 5 afin qu'il fe forme &: s'édi- 
fie par la charité. Ce font des vé- 
ritez que faint Paul nous a appri- 
fes. Or comme lame dejefus n'a 
point d'autre aftion que les di- 
vers mouvemensdefoncœur, il 
cftnéceflaire que fes defirs foient 
fuivis de Tinlluence de la Grâce 
qui feule peut former Jefus 
Chrift en fes membres, &: leur 
donner cette beauté Recette pro- 
portion qui doit être l'objet éter- 
nel de l'amour divin. 

XVII. 
Les divers mouvemens de Ta- 
me de Jefus étant caufes occa- 
fionnellesde la grâce, on ne doit 
pas être furpris, fi elle efl: quel- 
quefois donnée à de grands pé- 
cheurs , ou à des perfonnes qui 
. n'en font aucun ufage. Carl'ame 
dejefus pcnfant à élever un tem- 
ple 



deJ.Chrifl, I. PaiT. lOf 
pic d'une vafte étendue &: d\inc 
beauté infinie , peut Ibuhaiter 
que la grâce Ibit donnée aux plus 
grands pécheurs : & fi dans ce 
moment ](i(ws Chrifi: penfc 
aftuellement aux avares , par 
exemple, les avares recevront la 
grâce. Ou bien Jefijs Chrift ayant 
bclbin pour la conllruftion de 
ibn Eglife d'efprits d'un certain 
caraftérc , qui d'ordinaire ne s ac- 
quiert que par ceux qui fouffrent 
de certaines perfecutions, dont 
les partions des hommes font les 
principes naturels-, en un mot 
Jefiis Chrift ayant befoin dc^ 
fp ri ts de certains caractères 
pour faire dans fon Eglife cer- 
tains effets 5 il peut en général 
s'appliquer à eux : Se par cette ap- 
plication répandre fur eux la grâ- 
ce qui les fanftifiej demêmc que 

E y l'ef- 
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refprit d'un architecte penfe en 
général aux pierres quarrées , par 
exemple, lors que ces fortes de 
pierres font aftuellement néccf- 
îaires à fon bâtiment. 

XVIII. 

Mais comme Tame dejefus 
Chrift n eft point une caufe gé- 
nérale 3 on a raifon de penfer 
qu'elle a fouvent des defirs parti- 
culiers à l'égard de certaines per- 
fonnes en particulier. Lorfque 
nous prétendons parler de Dieu > 
il ne faut point nous confulter 
nous mêmes, & le faire agir com- 
me nous ^ il faut confulter Tidée 
de l'Etre infiniment parfait, 
faire agir Dieu conformément 
à cette idée. Mais lorfque nous 
parlons de l'aftion de l'ame de 
Jcfus , nous pouvons nous con- 
fulternous mêmes > nous devons 

le 
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le faire agir comme agilTcnt les 
caufes particulières. Nous avons 
par éxemple, fu jet de croire que 
la vocation de Saint Paul a été 
TefFet dereflîcaced'undelir par- 
ticulier de Jefus Chrirt. Nous 
devions même regarder les defirs 
de Tame de Jefus qui ont généra- 
lement rapport à tous les efprits 
d'un certain cara6tére comme 
des defirs particuliei«, quoyqu^ils 
embraflent plufieurs perfonnes 
parce que ces defirs changent à 
tous momens comme ceux des 
caufes particulières. Mais les loix 
(générales par lefquclles Dieu agit 
font toujours les mêmes, parce 
que les volontez de Dieu doivent 
être fermes & confiantes 5 à caufe 
que fa fageffe eft infinie. 

XIX. 

Les divers defirs de Tame de 

E 6 Je- 



io8 I>€ Grâce 
Jefus répandant la grâce 5 on con- 
çoit clairement d'où vient qu'elle 
ne fe répand pas également lur 
tous les hommes , &: qu'elle fe 
répand fur les mêmes perfonnes 
plus abondamment en un temps 
qu en un autre. Carl'ame deje- 
fusChriftnepenfantpointen un 
même temps à tous les hommes , 
elle n'a point en un même temps 
tous les defirs dont elle eft capa- 
ble. De-forte que Jefus Chrift 
n'agit fur fes membres d'une ma- 
niére particulière que par des in-^j 
fluences fuccelîîves. De - même 
que nôtre ame ne remue pas en 
' un même temps tous les mufcles 
de nôtre corps : car les efprits ani- 
maux fe répandent inégalement 
& fuccelTivement dans nos mem- 
bres 5 félon les diverfes impref- 
fions des objets^les divers mouvc- 

mens 



deJ.ChriJl. I Part. lop 
' nens de nos pafllons Se les divers 
lefirs que nous formons libre- 
nentennous. 

XX. 

! Il eft vray que tous les juftes 
-eçoivent fans cefTe l'influence 
du chef qui leur donne la vie 5 6c 
que lorlqu'ils agiflent par l'efprit 
dejefus Chrift ils méritent &: re- 
çoivent de nouvelles grâces , fans 
qu il foit néceflaire que lame de 
Jefus Chrift ait quelques defirs 
particuliers qui en foient caufes 
occafionnelles. Car, Tordre qui 
veut que tout mérite foit récom- 
penfé , n'eft point en Dieu une loi 
arbirraire,c'cft une loy néceflaire, 
&qui ne dépend point d'aucune 
caufe occafionnelle. Mais quoy- 
que tel qui a fait une aftion méri- 
toire 5 puifle en être récompenfé, 
fans que l'ame dejefus Chrift ait 

E 7 actuel- 
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aftuellement quelques defirspai 
rapport à lui : cependant il efl 
certain qu'il n'a mérité la grâce, 
que par la dignité & la fainteté de 
Tefprit que Jefus Chrift lui a 
communiqué. Car les hommes 
ne font agréables à Dieu & ne 
f, font rien de bien, qu'autant qu'ils 
font unis à fon fils parla charité. 

XXL 

Il faut encore avouer que ceux 
qui obfervent les confeils dejefus 
Chrift 5 par Teftime qu'ils en font 
& par la crainte qu'ils ont des pei- 
nes futures, foUicitent, pour ainlî 
dire par leur obeiffance, la charité 
xiej. Chrift de penfer à eux, quoi- 
qu'ils n agiflent encore que par 
amour propre. Mais toutes leurs 
actions ne font point eau fesocca- 
fionnelles , ni de la grâce puif 
qu'elles n'en font point infailli- 
ble- 



dej.chrïjl, I. Part. m 
blenient fuivies, ni même des 
mouvemens de l'ame dej. Chrift 
à leur égard 5 puifque ces mêmes 
ouvemens ne manquent jamais 
de la répandre. Ainli il n'y a que 
les defirs de J. Chrift qui ayent 
infailliblement leur effet comme 
caufes occafionnelles : par ce que 
Dieu 5 ayant établi Jefus Chrift 
chef de fon Eglife, ce n'eft que 
par lui qu'il doit répandre fur fes 
Elus la grâce qui les lanftifie. 
XXII. 
Or l'on peut confidéreren l'a- 
me de Jefus Chrift des defirs de 
deux fortes, des actuels paftàgcrs 
& particuliers, dont l'efficace ne 
dure que peu de temps : & des de- 
firs ftables & permanens5qui con- 
fiftent dans une difpofition ferme 
& conftante de Tame de Jefus 
'Chrift par rappprt à certains 

effets 




il 
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effets 5qui tendent à l'exécution 

delbn defleinen général. 

Si nôtre ame par fes divers 
mouvemens communiquoit à 
nôtre corps tout ce qui lui eft né- 
ceflàire pour le former & le faire 
croître, on pourroity diftinguer 
ces deux efpéces de delir. Car ce 
feroit par des defirs aftuels & paf- 
fagers qu'elle répandroit dans les 
mufcles du corps les efprits qui 
lui donnent une certaine difpo- 
fition, par rapport aux objets pré- 
lèns ou aux penfées aftuelles de 
Tefprit. Mais ce feroit par des de- 
firs ftables&: permanens, qu'elle 
donneroit au cœur 6c aux pou- 
mons les mouvemens naturels 
qui fervent à la refpiration &: à la 
circulation du (àng. Ce feroit en- 
core par de femblables defirs, 
qu'elle digéreroit la nourriture, 

& 
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y ir ;c qu elle la diftribueroit à toutes 
jL^ es parties qui en ont befoin : par- 
H e que cette forte d'aition eft en 
H out temps néceflairé à la confer- 
^l/ation du corps. 

xxiii. 

H C'eft par des delirs aduels paf- 
fagers & particuliers de Tame de 
fefus, que la grâce fe répand fur 
r . des perîbnnes qui n'y font point 
préparées, & d'une manière qui 
a quelque chofe de fingulier & 
d'extraordinaire. Mais c'eft par 
des defirs permanens qu'elle eft 
donnée régulièrement à ceux qui 
reçoivent les facremens , avec les 

rdifpofitions néceflàires. Car la 
grâce que nous recevons par les 
_ facremens ne nous eft point don- 
[ née précifémentàcaufedu méri- 
te de nôtre aftion , quoique nous 

Ks recevions en grâce : c'eft à cau- 

fc 
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fe des mérites de Jefus Chrift. , 
qui nous font libéralement appli [ 
quez en confcquence de les defin 
permanens. Nous recevons pai \ 
les facremens beaucoup plus de 
grâce que n'en mérite nôtre pré- 
paration : & il fuffit même afin 
que nous en recevions quelqu 'in- 
fluence 5 que nous n'y mettions 
point d'empêchement. Maisc'eft 
auflî abufer de ce qu'il y a de plus 
fàint dans la Religion que de les 
recevoir indignement. 
XXIV. 
Entre les defirs aftuels & pat 
fàgers deTamedeJefus, il y en a 
certainement qui font plus du- 
rables &: plus fréquens que les au- 
tres : Et la connoiflance de ces de- 
firs eft d'une extrême confcquen- 
ce pour la Morale. Sans doute 
JcfusChriftpenfeplus fou vent à 

ceux 



dejXhriJl. IParr. iif 
V eux qui obfcrvent les confeils 
qu'aux autres hommes. Les mou- 
emens de charité qu'il a pour les 
idéles , font plus fréquens & plus 
lurables , que ceux qu'il a pour 
es libertins & pour les impies: 
ît comme tous les fidélesne font 
pas également dilpofez à entrer 
dansTEglilc dcsPrcdcftinez, les 
rdefirs de Tame de Jefus ne font 
pas 5 à Tégard d'eux tous , égale- 
ment vifs, fréquens & durables. 

THomme defire avec plus d'ar- 
deur les fruits qui font les plus 
propres à la nourriture de fon 
corps : il penfe plus fouvent au 
pain & au vin 3 qu'à des viandes 
dune digeftion difficile. Jefus 
Chrift, ayant deffein de former 
fon Eglife , doit donc s'occuper 
davantage de ceux qui y peuvent 
plus facilement entrer , que de 

ceux 



1 1(5 De la Grâce ^ 

ceux qui en font extrémemen 1 
éloignez. r 

Auflî l'Ecriture fainte nous en- v 
feigne que les humbles, les pau- 
vres , les pénitens reçoivent de 
plus grandes grâces que les autres 
hommes: par ce que ceux qui mé- 
prifent les honneurs , les riche/Te^ 
&:les plaifirs, font bien plus pro?' 
près pour le Royaume de Dieu. 

Ceux qui à l'exemple de Jefus 
Chrift ont appris à être doux & 
humbles de cœur, trouveront le 
repos de leurs ames. Le joug de 
Jefus Chrift qui eft infupporta- { 
ble auxfuperbes, leur deviendra j 
doux & léger parle fecoursde la 1 
grâce. Car Dieu écoute les priè- 
res des humblesjil les confolera, il j 
les juftifîera , il les fauvera, il les 
comblera de benediftions 5 mais 
il abbatra l'orgueil des fuperbes. 

Bien- I 



i dejXhrift, I. Part. 117 
Bienheureux lesPauvres d'efpritj 
car le Royaume du Ciel eft à eux: 
Mais malheur aux Riches^ car ils 
ont leur confolation dans ce 
monde. Qu'il eft difficile s'écrie 
{efus Chrift que ceux qui ont 
^beaucoup de bien entrent dans le 
Royaume de Dieu. Il eft plus 
facile de faire pafler un chameau 
par le trou d'une éguille. Cela ne 
, fe peut fans miracle. 

Pour ceux qui comme David, 
humilient leurs ames par le jû- 
ne, changent leur vêtement en un 
lac, enunmots'afHigentàla vuë 
de leurs péchez & delà fainteté 
de Dieu,ils deviennent des objets 
dignes dclacompalfion dejefus- 
Chrift. Car Dieu ne méprifà ja- 
mais un cœur contrit & humilié. 
On defarme toujours fa colère 
lors qu'on prend les interefts de 

Dieu 



1 1 8 Delà Grâce 

Dieu contre loi-même 5 & que 

Tonlevange. 

Comme la volonté de Jefus 
Chrift eft entièrement conforme 
à l'ordre, duquel tous les hom- 
mes ont naturellement quelque 
idée 5 on pourroit encore décou- 
vrir par la Raifon que l'ame de 
Jefus Chrift aplus de penfées & 
de defirs par rapport à certaines 
perfonnes que par rapport à d'au- 
tres. Car Tordre demande que 
Jefus Chrift répande plus de grâ- 
ces fur ceux,par exemple^qui fon 
appeliez aux ordres facrez , oiî. 
fur ceux qui ont une vocation 
qui les engage par néceflîté dans 
le commerce du mondes en un ! 
mot ftirceux qui font les princi- 
pales parties dans le corps de TE- 
glife militante, que fur ceux qui 
n*ont vue ftirperfonne, ou bien 

qui ' 




de J. Chrijl. I. Part. 1 
ui s'engagent dans TEtatEccle- 
aftique, ou s'élèvent au-defllis 
es autres par ambition ou par 
iitéreft. Car s'il eft à propos que 
S efusChrift donne à ceux-ci des 
;races par rapport aux perfonnes 
[u ils conduifent 5 ils ne méritent 
? )as qu^il leur en donne qui les 
- ànctifient dans l'état qu'ils ont 
:hoifi par amour propre. Ilspeu- 
5/r/ent avoir le don de Prophétie 
fans avoir celuy de la charitéjainfi a, 
aue nous l'apprend l'Ecriture. 
XXVI. 
Mais quoique l'on puilTe dé- 
couvrir parla lumière de laRai- 
|Ji.éi.ron & par lautorité des livres 
faints quelque chofe des divers 
defirs de l'ame de Jefus, cepen- 
dant cet ordre & cette fuite de 
defirs qui accomplifîent la Pré- 
deftination des faints , & qui ne 

ten- 
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120 De U Grâce 

tendent qu'à honorer Dieu danj ' 
l'établilTementdePEglife, eftur 
abîme impénétrable à refprit hu- 
main. Car fi faintPaul ne nous 
avoit appris que Dieu a voulu 
laifler envelopper tous les hom- 
mes dans l'incrédulité pour éxer- V 
cer fa miféricorde envers tous, 
aurions nous jamais penfé qu'il 
falloit que les juifs tomballènt 
dans l'aveuglement, non feule- 
ment afin que la multitude des 
nations entrât dans l'Eglife , mais 
afin qu'ils reçuflent eux mêmes ; 
miféricorde à la fin des fiécles. 
Le monde futur devant être un 
Ouvrage de pure miféricorde, 
devant avoir une infinité dorne- : 
mens dont nous n'avons point 
d'idée 5 puifque la fubftance des 
efprits nous eft inconnue, il eft 
vifible que nous ne pouvons 

prel- 
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deJ.ChriJ}. I. Part. 121 
que rien découvrir dans les di- 
vers defirsde l'amedejefus, ces 
defirs ayant rapport à des def- 
feins que nous ignorons. Ainlî 
dans la diftribution que Dieu fait 
de fes grâces, nous devons fou- 
vent nous écrier avec ftint Paul : 
0 frofo7îdeur des tréfors delà fagejfe 
& de U Jciencc , que fes jugemens 
I fofiî impénétrables dr que fis voyes 
\ font ïncomfrehenfihles l Car qui a 
\ connu les dejfems de Dieu cr qui efl 
L entré dans le fecret de fes confeils, 

h XXVII. 

P Nous avons prouvé que les 
rdivers dcfirs de Tame dejefus 
r font les caulès occafionnelles de la 
Lgrace, &nousavons tachédedé- 
^ couvrir quelque chofe de ces dc- 
I firs. Voyons maintenant de quel- 
le efpéce de grâce ils font eau- 
fes occafionnelles. Car bien-que 

F Je. 
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122 DeUGrace 
Jdlis Chrift foit caufe méritoire 
de toutes les grâces , il n'ell pas 
néceflaire qu'il foit caufe occa- 
fionnelle des grâces de lumière, 
& de certaines grâces extérieures 
qui préparent à la converfion du 
cœur &: qui ne peuvent l'opérer, 
car Jcfus Chrift eft toujours cau- 
fe occafionnelle ou néceflaire fé- 
lon Tordre établi de. Dieu à le- 
gard de toutes les grâces qui opè- 
rent le falut. 

XXVIII. 
Pour comprendre diftinfte- 
ment quelle eft la grâce queje- 
fus Chrift comme Chef de l'E- 
glife répand dans fes membres , 
il fautfçavoir ce quec'eft que la 
concupifcence , que le premier 
homme a communiquée à toute 
fa poftérité. Carie fécond Adam 
eft venu rémédîer aux defordres 

dont 
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m de y. Chri/I. I.P'àVt 123 
dont le premier éroit caufc: Et 
il y a un tel rapport entre l'Adam 
pécheur Sz terreftre, & TAdam 
innocent & Célefle , que faint 
Paul regarde le premier commu- 
niquant le péché àfesenfans par 
fa defobcïflànce , comme la fi- 
gure du fécond répandant fur les 
Chrétiens par fon obeïflluicc la 
juftice&lafaintetc. 

XXIX. 
L'ordre veut que Pefprit do- 
mine fur le corps & qu'il ne foit 
point partagé malgré luy par 
tous ces fentimens &c par tous ces 
mouvemens qui l'appliquent 
aux objets fenfibles. Auilî le 
premier homme avant fon péché 
étoit tellement Maître de fes fens 
& de fes paflîons , qu'ils fe tai- 
foient auffi - tôt qu'il le fouhai- 
toit : rien n etoit capable de le 

F 2 dé- 



ROfTf. 
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124 Grâce 
détourner malgré luy defbn de- 
voir, ôctous les plaifirsqui pré- 
viennent maintenant la Raiibn, 
ne faifoient que Tavertir avec re- • 
fpe£t & d'une manière prompte 
& facile de ce qu'il devoir faire 
pour la confervation de (à vie. 
Mais après fon péché il perdit 
tout d'un coup le pouvoir qu'il 
avoir fur fon corps. De- forte que, 
ne pouvant plus arrêter les mou- 
vemens ni effacer les traces, que 
les objets fenfibles produifoien 
dans la partie principale de fo 
cerveau > fon ame fe trouva par 
l'ordre de la Nature, & en puni- 
tion de fa desobeïflance, miféra- 
blement affujettie à la loy de la 
concupifcence : à cette loy char- 
nelle qui combat fans celte con- 
tre l'efprit , qui luy infpire à tous 
momens lamour des biens fenfi- 
bles, 



dej. Chrijl. I. Part. 1 2 f 
] .blcs, & qui domine fur luy par 
des paffions fi fortes & fi vives , & 
en même temps fi douces 6c fi 
agréables , qu'il ne peut 6c qu'il 
' ne veut pas même faire les ef- 
forts nécellàircs pour rompre les 
1: liens qui le captivent. Car la 
contagion du péché s'eft répan- 
-iduë fur tous les enfans d'Adam 
' par une fuite infiillible de Tor- 
dre de laNature5ainfi que j'ay 

■ expliqué ailleurs. 
XXX. 
Le cœur deTHomme eft tou- 
jours Tefclave duplaifir> 6c lors- 
que la Raifon nous apprend qu'il 
. n'eft pas à propos d'en jouir, 
nous ne l'évitons que pour le re- 
trouver plus doux ou plus folide. 
. Nous facrifions volontiers les 
" petits plaifirs aux plus grands: 
mais rimprcflîon invincible , que 

1F 3 nou^ 
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126 De U Grâce 

nous avons pour nôtre bonheur, 
ne nous permet pas de nous pri- 
ver toute nôtre vie de la douceur 
qu'on goûte , lorfqu'on fe laille 
allerà lès partions. 

XX XL 
Il eft certain que le plaifir rend 
heureux celuy qui en jouit , du 
moins dans le temps qu'il e 
jouit. Ainfî les hommes étant 
faits pour être heureux , le plaifir 
donne toujours le branle à leur 
volonté 5 & la met fans cefle en 
mouvement vers lobjet qui le 
caufe ou qui femble le caufer. Il 
faut dire le contraire de la dou- 
leur. Orlaconcupifcencenecon- 
fifte que dans une fuite conti- 
nuelle de fentimens & de mouve- 
mens qui préviennent la Raifon 
& qui n'y font pomt foumis: de 
plaifirsjqui paroifîânt fe répandre 

vers 
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dej.chrijl. I. Parc. 127 
'ers nous des objets qui nous 
environnent , nous en infpirent 
'amour : de douleurs, qui ren- 
dant l'exercice de la vertu dur 
pénible nous en donnent de 
l'horreur. Il falloir donc que le 
fécond Adam pour rémédier aux 
defordres du premier produifiiT: 
en nous des plaifirs & des hor- 
reurs contraires à celles de la con- 
cupifcence , des plaifirs , par rap- 
port aux vrais biens, &:des hor- 
reurs ou des dégoûts par rapport 
aux biens fenfibles. Ainfi la grâce 
dontJefusChrift eff caufe occa- 
fionnelle &: qu'il répand fans cel- 
fe en nous comme Chef de TEgli- 
fe, n'efi: point la grâce de lumière, 
quoyqu'il nous ait mérité cette 
grâce , & qu'il nous la puifle 
quelquefois communiquer ainfi 
quejediray bien-tôt: c*eftlagra- 

F 4 ce 
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1 7- 8 De la GrMâ 

ce de fcntiment. C'eft la dé- 
ledation prévenante qui 
produit & qui entretient la 
charité dans nos cœurs, car 
le plaifir produit &: entre- 
tient naturellement l'amour 
des objets qui le caufent ou 
quifemblcntlccaufer. C'tft 
aulîî l'horreur qui fe répand 
quelquefois fur les objets 
fènfibles, laquelle nous en 
donne de l'averfion , Se nous 
met en état de fuivre nôtre 
lumière dans les mouve- 
mensdtî notre amour. 
XXXII. 
Il falloir oppofer la grâce 
' de fcntiment à la concupif. 
cence, plailir à plaifir, hor- 
reur à horreur, afin que Tin- 
fluence de Jefus Chrift fut 
-direélement oppoféeà l'in- 

flucn- 



j^d.<rn in 
Jr-i' îr-jm 
un- 
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deJ.ChriJl, I Part. 129 
luence du premier homme. Il 
'alloit que le remède fût con- 
raire au mal pour le guérir. Car 
a grâce de lumière ne peut gué- 
ir un cœur blcflë par le plaifir: 
1 faut ou que ceplailir ccflè, ou 
:ju*un autre fuccéde. Le plaifir 
2ft le poids dcTame: ellefc pan- 
:lie naturellement avec lui : les 
plaifirs fenfiblesJ'abbaiflent vers 
la terre. Il faut, afin qu'elle puifl!e 
fe déterminer par elle même ou 
[uc ces plaifirs diflîpent50u que 
déleftation de la grâce la relé- ' 
[e vers le ciel , & la mette à peu 
prés dans l'équilibre. C efl: ainfi 
que l'homme nouveau peut com- 
battre contre le vieil homme ^que 
l'influence de nôtre chef i*éfifl:e 
aux influences de notre PerCj 
que J.Chrill: furmonte en nous 
tous nos ennemis domeftiqucs,- 

F f Cons:» 
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. Comme l'homme n'avoit 
point de concupilcence avant Ibn 
péché, il ne de voit point être por- 
té à l'amour du vray bien par la 
délectation prévenante. Il con- 
noiflbit clairement que Dieu é- 
toit fon bien j il n'eftoit pas nécef- 
fairequ'illefentît.Ilne devoitpas- 
être attiré par le plaifir à aimer 
celuy que rien n'empêchoit d'ai- 
mer 5 & qu'il connoiflbit parfaite- 
ment digne de fon amour : mais 
après le péché la grâce de la déle- 
ctation luy a été néceflaire pour 
contrebalancer l'efFort continuel 
de la concupifoence. Ainfi la 
lumière eft la grâce du Créa- 
teur : la délectation eft la grâce 
du Réparateur. La lumière eft 
communiquée par Jefus Chrift , 
comme fageflc éternelle : la dé- 
lectation eft donnée de [efus 

Chrift 



deJ.ChnJî. I. Part, 
hrift comme fageffe incarnée 
La lumière dans fon Origine n'é- 
. toit que la Nature: la dcleftation 
a toujours été pure grâce. La lu- 
mière après le péché ne nous cft 
accorcîée, qu a caufedcs mérites 
de Jefus C hrift : la délégation 
nous eft donnée à caufe des méri- 
tes &: par refticace de la puiftan- 
ce de Jefus Chrift. Enfin la lu- 
mière fe répand dans nos efprits 
félon nos diverfes A^olontez 5 ce 
nos diverfes applications, com- 
me je Texpliqueray bientôt , mais 
la délectation de la grâce ne fe 
répand dans nos coeurs, que fé- 
lon les divers dcfirs de lame de 
Jefus Chrift. 

I XXXIII. 

I 11 cft vray que le plaifir pro- 
duit la lumière 5 parce que Tamc 
1^ donne pl^^^ d'attention aux ob- 
l F 6 jets 



1 3 2 BeU Grâce. 
iets dont elle reçoit plus de plai- 
iîr. Comme la plufpart des hom- 
mes méprifent ou négligent les 
véritez de la Religion , à caufe 
que CCS véritez abftraites ne les 
touchent point , on peut dire que 
la délégation de la grâce les in- 
ftruit : parce que leur rendant 
fenfibles ces grande^ véritez, ils 
les apprennent plus facilement 
par l'attention qu'ils y apportent. 
C'cft pour cela que faint Jean dit 
que Tonftion qu'on reçoit de 
JefusChriftenfeigne toutes cho- 
fes 5 & que ceux qui ont reçu cet- 
te onârion n ont befoin de per- 
fonne pour les inftruirc. 
XXXIV. 
Néanmoins on doit prendre 
garde que cette ondion ne pro- 
duit point par elle même la lu- 
mière: elle excite feulement nô- 

tj:e 
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dejxhrijl. I. Part. 135 
'e attention , qui eft caufe na- 
rurcUe ou occafionnelle de nos 
connoiflances. Auflî voyons- 
nous que ceux 5 qui ont le plus 
de charité 5 n ont pas toujours le 
plus de lumières. Comme tous 
les hommes ne font pas égale- 
ment capables d'attention , la 
mefme onftion n'inftruit pas é- 
galement tous ceux qui la reçois 
vent. Ainfi , bien que la lumière 
puifle fe répandre dans l'ame pa r 
une tnfufion furnaturelle, & que 
fouvent la charité la produife > 
néanmoins on doit fouvent re- 
garder cette efpece de grâce com- 
me un effet naturel : par ce que la 
charité meihic ne produit ordi- 
nairement la lumière dans les 
ifprits, qu'à proportion qu'elle 
porte Tamc à defirer la connoiC- 
lance de ce quelle aime. Caren- 

F 7 fin 
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134 De la Grâce 
fin les divers defirs de lame font 
caufes naturelles ou occafionnel- 
les des découvertes que nous fai- 
fons fur quelque fujet que ce 
puifle être. Mais il faut que j ex- 
plique cecy plus au long dans la 
Seconde partie de ce difcours. 

Seconde Partie. 
De la Grâce du Créateur. 

XXXV. 

JE ne fçay que deux principes 
qui déterminent direftement 
& par eux mêmes les mouve- 
mens de nôtre amour : la lumière 
&leplaifir. La lumière qui nous 
découvre nos divers biens : le 
plaifir qui nous les fait goûter. 
Mais il y a bien de la différence 
entre la lumière & le plaifir. La 
lumière nous laiffe entièrement 

à nous 
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du Créateur. 1 1. Part. 155- 
Tnous-mefmes : elle ne fait aucun 
:ffort fur nôtre liberté : elle ne 
lous porte point efficacement à 
limer , elle ne produit point en 
lous d'amour naturel ou nécet 
aire, elle fait feulement que nous 
lous portons nous mefmes , que 
Mious aimons d'un amour de 
choix les objets qu'elle nous dé- 
couvre, ou ,ce qui eft la même 
fi chofe 5 elle faitque nous détermi- 
nons vers des biens particuliers 
l'impreilîon générale d'amour 
' que Dieu met fanscefle en nous. 
Maisle plaifir détermine efficace- 
ment nôtre volonté.il nous tranl- 
porce pour ainfi dire vers Tobjet 
qui lecaufeouquifemblele cau- 
fer: il produit en nous un amour 
naturel & néceflaire : il diminue 
nôtre liberté : il partage nôtre 
Raifon > & ne nous laiflc point 

en- 
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1^6 De U Grâce 
entièrement à nous mêmes. Une 
attention médiocre au fentiment 
intérieur, que nous avons de ce 
qui lepafle en nous pourra nous 
convaincre de ces différences. 

Ainfi 5 comme l'homme avan^"' 
le péché étoit libre d une parfaite 
liberté j comme il n'avoit point 
deconcupifcencequi Tempêchat 
de luivre fa lumière dans les 
mouvemens de fon amour > & 
qu'il connoiflbit clairement que 
Dieu eft infiniment digne d'être 
aimé : il ne devoit point être 
déterminé par la déleftation pré- 
venante 5 comme j'ay déjà dit, 
ou par d'autres grâces de fenti- 
ment qui euflent diminué fon 
mérite , &: qui l'euflent porté à 
aimer comme par Inftinft le bien 
qu'il ne devoit aimer que par 
Raifon. Mais depuis le peclié> 

ou- 
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da Créateur. 1 1. Part. 137 
outre kl lumière, la grâce de fenti- 
ment liiy a été néccllaire, pour 
rélîftcr aux mouvemens de la 
concupifccnce. Car l'homme, 
voulant invinciblement être heu- 
reux, il n*eft pas poflible qu'il 
facrifie fans cefle fon plaifir à fà 
lumière \ Ion plaifir qui le rend 
actuellement heureux & qui fub- 
fîfte en luy malgré même toute 
(à réfiftance, à fa lumière qui ne 
fublîfte que par l'application pé- 
nible de Telprit, qui fe dilfipe à 
la préfènce du moindre plaifir 
aflruel 5 & qui enfin ne promet 
de bonheur folide qu'après la 
ort, laquelle paroîtà Timagi- 
ation comme un anéantifle- 
ment véritable. 

La lumière efl: donc dùë à 
l'homme pour fe conduire dans 
la recherdie du bien : elle efl: de 

l'or- 
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138 De U Gr^e 
l'ordre naturel : elle ne fuppof[. 
ni la corruption , ni la réparation 
de la Nature. Mais le plaifir qui 
a rapport au vrai bien eft pure 
grâce. Car naturellement le vrai 
bien ne devroit s aimer que par 
Railbn. Ainfi les caufcs occa- 
iîonnelles des grâces de fenti- 
ment le doivent trouver en Je- 
fusChriftj par ce qu'il eft l'Au- 
teur de la Grâce. Mais les cau- 
les occafionnelles de la lumière 
(è doivent ordinairement ren- 
contrer dans l'ordre de la Nature, 
par ce que la lumière eft la grâce 
du Créateur. Tâchons de dé- 
couvrir ces caufo. 

XXXVL 
Je ne vois dans l'ordre établi 
de la Nature que deux caufes oc- 
cafionnelles , qui répandent la 
lumière dans les elprits, 6c 

qui 



du Créateur. II. Part. 1:^9 
jui déterminent ainfi les loix 
générales de la grâce du Créa- 
:eur. L^ine qui efl: en nous, 
Se qui dépend en quelque forte 
. i de nous : Tautrequile rencontre 
dans le rapport que nous avons 
ivec tout ce qui nous environne. 
La prémiére n'eft autre chofe 
que les divers mouvemens de 
nos volontez. La féconde çft la 
^' rencontre des objets fenlibles qui 
agiflènt fur nôtre elprit en con- 
féquence des loix de l'union de 
nôtre amc avec nôtre corps. 
XXXVIL 
Le fèntimcnt intérieur 5 que 
nous avons de nous mêmes , nous 
prend que l'amour de la' lu- 
mière la produit, &:que l'atten- 
tion de l'efprit eft la prière natu- 
relle par laquelle nous obtenons 
que Dieu nous éclaire : car tous 

ceux 5 



I4P BeluGruce 

ceux, qui s'appliquent à la véri- 
té j la découvrent à proportion 
de leur application. Et fi nôtre 
prière ne toit point interrompue, 
fi nôtre attention n'étoit point 
troublée, fi nous avions qucl- 
qu'idéc de ce que nous deman- 
dons, fi nous demandions avec 
la perleverance néceflaire , nous 
ne manquerions jamais d'obte* 
nir , autant que nous Ibmmes ca- 
pables de recevoir. Mais nos 
prières font fans ceflfe interrom- 
pues, fi elles ne font intéreflees: 
nos fens & nôtre imagination 
jettent le trouble & la confu- 
fion dans toutes nos idées : & 
quoyque la vérité , que nous 
confiiltons, réponde à nos de- 
mandes , le bruit confus de nos 
paflîons nous empêche d'enten- 
dre fes réponfes , ou nous en 

fait 



du Créateur, IL Part. 141 
air perdre incontinent le fouve- 
ûr. 

XXXVIIL 
Si Ton confidérc que l'homme 
' ivant le péché écoit animé de la 
Charité, qu'il avoit en lui même 
tout ce qui lui étoit néceflàire 
;<pour pérfévcrer dans la juftiec. 
Se qu'il devoir par fa perfévéran- 
ce âc par Ibn appUcation mçriter 
fa récompenfe , on comprendra 
' fans,pcinc que les divers defirs de 
iC fon cœur dévoient être étabhs 
caufes occalîonnelles de la lu- 
iérc qui fe répandoit dans fon 
fprit : autrement fa diftraftion 
n'eût point été volontaire , ni fon 
attention méritoire. Or la Natu- 
re quoyque corrompue , n eft 
point détruite : Dieu n'a point 
cefl'é de vouloir ce qu'il a voulu: 
es mêmes loix fubfiftent. Ainfi 

nos 
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142 De la Grâce 
nos diverfes volontez font encc 
re aujourd'hui caufes occafion. 
nelles ou naturelles de la pré- 
fence des idées à nôtre efprit. 
Mais parce que l'union de rame 
avec le corps s'eft changée en 
dépendance par une fuite néceC 
faire du péché 3 & de Timmuta- 
bilité de la volonté de Dieu, ain- 
fi que j'ay expliqué ailleurs 3 nô- 
tre corps trouble maintenant nos 
idées & parle fi haut en faveur 
des biens qui le regardent, que 
Tefprit n'interroge que rarement 
& n'écoute qu'avec diftraftion 
la vérité intérieure. 

XXXIX. 
L'expérience nous apprend 
encore à tous momens , que le 
commerce que nous avons avec 
les perlbnnes éclairées eft capa- 
ble de nous inftruire , en excitant 

A 

no- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxirtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 9 



du Créateur, II. Part. 14^ 
lôtrc attention : que les predi- 
ations, la lefturc, la converla- 
ion, mille incidens de toutes 
•fpéces peuvent réveiller en nous 
[uelques idées, &: nous infpirer 
nême de bons fentimens. La 
nort d'un ami eft (ans doute ca- 
pable de nous faire penfcr à la 
nort > fi quelque grande palïïon 
le nous occupe. Et lorlqu'un 
Prédicateur, qui a de grands ta- 
ens natur^îls , entreprend de dé- 
montrer une vérité tres-fimple & 
i*en convaincre les autres > il faut 
demeurer d'accord qu'il peut en 
:rfuader fes Auditeurs , & mê- 
"îie remuer leur confcience, leur 
donner delà crainte & de l'efpé- 
rance, & exciter en eux quelques 
autres palTions , qui les mettent 
en état de moins réfifter à leffica- 
ce de la grâce de Jefus Chrift. 

Les 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E9 



1 44, De U GrpLce 

Les hommes étant faits poiii 
vivre en fociété les uns avec le 
autres , il falloit bien qu'ils puf 
fent fe communiquer mutuelle- 
ment leurs penfées & leurs mou- 
vemens. Il falloit qu'ils fufîèni 
unis par l'efprit comme ils Té- 
toient par le corps , & que par- 
lant par la voix aux oreilles &: par 
l'Ecriture aux yeux ^ ils répan- 
diflent dans les efprits attentifs 
la lumière & rintelh'geiice. 

XL. 

Or la lumière, de quelque 
manière qu'elle fe produife en 
nous foit que nos defirs particu- 
liers ou que des rencontres for- 
tuites en foient caufes occafion- 
nellcs , elle fe peut appeller grâ- 
ce principalement lorfqu'elle a 
beaucoup de rapport au falut: 
quoy qu'elle ne foit qu'une fuite 

de 
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du Créateur. II. Parc. T4f 
de Tordre de la Nature par ce que 
depuis le péché , Dieu ne nous 
doit rien , &: que tout ce que nous 
avons de bien , Jclus Chrift nous 
Ta mérité : car nôtre être même 
ne fubfifte que par Jefus Chrift. 
Mais cette elpéce de grâce quoy- 
nque méritée par Jellis Chrift, 
n'eft pas la grâce de Jefus Chrift. 
C eft la gface du Créateur. Par- 
ce que Jefus Chrift n'en eft pas 
d'ordinaire la caufe occafionnel- 
le 5 & qu'il en fiiut chercher la 
caufe dans Tordre de la Nature. 

XLI. 

Il y a encore bien d'autres ef- 
fets naturels, qu'on pourroitavec 
raifon regarder comme des grâ- 
ces. Par éxemple deux perfonnes 
î ont dans le même temps deux 
defirs de curiofitébien différens. 
'Lun veut aller à TOpera , Se 

G Tau- 
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1^6 De U Grâce 
l'autre entendre un prédicateur ^ 
qui fait bruit dans le monde. 
S'ils fàtisfont leur curiofité, ce- 
lui, qui ira à l'Opéra, trouvera 
des objets tels, que félon la difpo- 
fition préfente de fon eiprit ils 
exciteront enluidespaflions qui 
le perdront. L'autre au-contrai- 
re trouvera dans le prédicateur 
tant de lumière &tant de force, 
que la grâce de la converfion lui 
étant donnée en ce moment , elle 
fera tres-efFicace. Cela fuppofé: 
qu'une pluie furvienne, ou quel- 
que autre accident qui les arrête 
chez eux. Cette pluie eft fans 
doute un effet naturel , puilqu'el- 
le dépend des loix naturelles de 
la communication des mouve- 
mens. Cependant on peut dire 
que c'eft une grâce , à 1 égard de 
celui dont elle empêche la perte 



di4> Créateur, 1 1. Part. 1 4,7 
k que clell une punition à l'é- 
;ard de celui dont elle empêche 
a converfion. 

XLIL 
Comme la grâce eft jointe avec 
a nature , tous les mouvemens 
ie nôtre ame & de nôtre corps 
ont quelque rapport au lalut. Tel 
^ft fauve pour avoir, en état de 
grâce, fait un pas qui lui a fait 
héureufcment cafîcr la tête.Et tel 
"fl: damné pour avoir en certain 
temps évité malheureufèmcnt 
'es ruines d'une maifon prête à 
l'accabler. Nous ne fçavons point 
:e qui nous eft avantageux : mais 
lous fçavons bien qu'il n'y a rien 
Je fi indifférent par luy-même, 
qu'il n'ait quelque rapport à nô- 
tre falut , à caufe du mélange & 
de la combinaifon des effets , qui 
dépendent des loix générales de 

G 2 la 



148 Be U Grâce 
la nature , avec ceux qui dépen- 
dent des loix générales de la grâ- 
ce. 

XLIIT. 

Comme donc la lumière nous 
découvre le vray bien , les 
moyens de l'obtenir , nos devoirs 
envers Dieu 5 en un mot les voy es 
que nous devons fuivre 5 comme 
elle fuffit même à Tégard de 
ceux qui font animez de la Cha- 
rité 3 pour leur faire faire le bien , 
pour leur faire mériter de nou- 
velles graces5pour leur faire vain- 
cre certaines tentations, ainfi que 
j'expliquerai ailleurs : je croi 
qu on peut légitimement l'appel- 
lerdu nom de grâce , quoique 
J.Chrift n'en foit que la caufe mé- 
ritoire .Et comme les grâces ex- 
térieures qui nagiflent point im- 
médiatement dans Tefprit, en- 
trent 



du Créateur. II. Part. 149 
crcnt néanmoins dans l'ordre de 
la Prédeftination des faints 5 je 
les regarde encore comme des 
grâces véritables. En un mot je 
croi qu'on peut donner le nom 
de grâce à tous les effets naturels , 
lorlqu'ils ont rapport au falut, 
qu'ils fervent à la grâce de Jefus 
Chrift , & qu ils ôtent quelques 
empêchemens à fbn efficace. Si 
cependant onii'y confentpas, je 
n'ai pas deflein de difputer fur 
des mots. 

XLIV. 
Toutes ces fortes de grâces lî 
on veut bien leur laiffer ce nom, 
' étant des grâces du Créateur -, les 
loix générales de ces grâces font 
les loix générales de la Nature. 
Car il faut prendre garde que le 
péché n'a pas ciétruit la Nature 
quoiqu'il lait corrompue. Les 

Cl :5 loix 
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loix générales des communica 
rions des mouvemens font toù 
jours les mêmes: & celles de l'u 
ïiion de l'ame Se du corps ne fon 
changées) qu'en cela feulement: 
que ce qui n'éroit qu'union à l'é 
gard de nôtre efprit >. s'eft change 
en dépendance pour des Rai- 
fons que j'ai dites ailleurs. Car 
nous Ibmmes maintenant dépen- 
dans du corps auquel nouî 
étions feulement unis. 
XLV. 

Or les loix de la Nature font i 
toujours tres-fimples & très géné- i 
raies. Car Dieu n'agit point par 
des volontez particulières , fi 
ce n'eft que l'ordre demande un 
miracle. J aifufïifamment prou- . 
vé cette vérité dans le premier i 
difcours. Ainfi lorsqu'une pierre 
tombe fur la téte d'un homme 

de 



du Créateur, 1 1. Part. i fi 
de bien & le délivre de la vie , elle 
tombe en conféquence des loix 
des mouvemens : ce n'eft point 
àcaule que cet homme eft jufte, 
& que Dieu le veut adtuellement 
récompenfer. Lorfqu'un acci- 
dent pareil écrafc un pécheur : ce 
n'eft point par ce que Dieu le 
veut aftuellement punir. Car 
Dieu veut au -contraire fàuver 
tous les hommes: mais il ne doit 
pas changer la limplicité de fes 
loix pour lufpendre la punition 
d'un criminel. De-même, lorfque 
la lumière fc répand dans nôtre 
cfprit 5 c eft que nous avons les 
defirs qui en font lescaufes occa- 
fionnelles ou naturelles : c'eft que 
nous écoutons quelque perfonne 
éclairée & que nôtre cerveau eft 
difpofé à recevoir les imprct 
lions de celui qui nous parle. Ce 

G 4 n'eft 
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n'cft point que Dieu ait à nôtre 
égard de volonté particulière: 
mais c'eft qu'il fuit les loix gêné- 
raies de la Nature qu'il s'cdim- 
pofées. Je ne vois rien de myfté- 
rieux dans la diftribution de ces 
fortes degraces, ôcjene m'arrête 
pas à tirer les conféquences qui 
fuivent de ces véritez. 
XLVI. 
Il faut prendre garde quejefus 
Chrift 5 qui eft feulement caufè 
méritoire des biens que Dieu 
nous donne félon Tordre de la na- 
ture, eft quelquefois caufe occa- 
fionnelle delà grâce de lumière, 
auili-bien que de celle de jfenti- 
ment. Je croi néanmoins que 
cela eft tres-rare, parce qu'en ef- 
fet cela n'eft pas néceflaire. Jefus 
Chrift fait autant qu'il eft poflî- 
blefervir la nature à la grâce. Car 



1 



du Créateur. II. Part, if^ 
outre que laRailbn nous apprend 
que l'ordre le veutainfi, à caulc 
que cette voye eftlaplus fimple: 
cela paroît afiez par la conduite 
qu'il a tenue fur la terre, &: par 
l'ordre qu'il a établi & qu'il con- 
ferve encore dans l'Eglile. Jefîis 
Chrift s'eft fcrvi de la parole 
pour éclairer le monde, & il a 
même envoyé fcs difciples deux 
à deux pour prépareras peuples 
à le recevoir. Il a établi des apô- 
tres , des Prophètes , des E vange- 
liftes 5 des Dofteurs, des E vêques 
des Prêtres, pour travailler à l'E- 
difice de TEglife. N'eft-ce pas là 
faire fervir la nature à la grâce, 
— . & répandre la lumière de la foy 
If dans les efprits par les voyes les 
plus fimples & les plus naturel- 
kles? En eflbt Jefus Chrift fur la 
P|errc ne devoir pas éclairer les 




Luc. 

lO. i . 
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I ^4* Grâce 
hommes par des volontez parti- 
culières 5 puifqu'il pouvoit les i 
inftruire comme vérité intérieu- 
re 6c comme fagefle éternelle 
par les loix tres-fimples & très- ) 
fécondes de la Nature. 
XLVII. 
Ce qui parôit de plus caché 
dans Tordre que Dieu a fuivi 
pour établir fon Eglife, c'eft fans 
doute le temps^le lieu & les autres 
circonftances de Tlncarnation de 
fon ïils, &c de la Prédication de . 
l'Evangile. Car pourquoy fal- j 
loit-il que Jefus Chrift fe fift 
homme quatre mille ans après la : 
création du monde, lui pour qui ij 
le monde avoir été créé ? Pour- ' 
quoy devoit-il naître parmi les : 
)uifs 5 lui qui devoit réprouver 
cette malheureufe nation ? Pour- 
quoy choifir d'être fils de David, 
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du Créateur, 1 1. Part. i f f 
Worlque la maifon de David n'a- 
voit plus d'éclat, & ne pas choi- 
fir d'être fils des Empereurs > qui 
ont commandé à toute la terre» 
lui qui étoit venu pour convertir 
6c pour éclairer toute la terre? 
Elire pour fes Apôtres & pour 
fes Difciples des perfonnes grof- 
fiéres & ignorantes prêcher aux 
habitans de Bethfaide & de Co- 
rozaïn, qui demeurent dans leur 
incrédulité , & laifler là Tyr &: 
Sidon 5 qui euflent été convertis, 
fi l'on leur eût fait la même grâce, 
empêcher faint Paul d'annoncer 
la parole de Dieu en Afic , & lui 
orcîonner de paflèr en Macédoi- 
ne. Mille autres circonflrances qui 
ont accompagné la Prédication 
de l'Evangile, font fans doute 
des myftéres dont il n'efl: pas 
)oirible de donner des Raifons 

G 6 cl ai- 
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claires Se évidentes. Cen'eft pas 
auflî mon delîein. Je veux feule - 
ment établir quelques principes 
qui pourront donner quelque 
jour à ces difficultez 6c à de fem- 
blables 5 ou du-moins qui pour- 
ront faire comprendre qubn 
n'en peut rien conclure contre 
ce quej'ay ditjufquesici de l'or- 
dre de la nature & de la gracé. 
XLVIIL 
Il efl: certain que les effets na- 
turels fe combinent 6c fe mêlent 
en une infinité de manières avec 
les effets de la grâce 5 6c que Tor- 
dre de la nature augmente ou di- 
minue Tefficacc ou les effets de 
l'ordre de la grâce j félon les di- 
verfes manières dont ces deux 
ordres fe mêlent l'un avec l'autre. 
La mort qui félon les loix géné- 
rales de la Nature 5 furvjcnt en 

ccr- 
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Il duCréMeiir. 1 1. Part, if/ 
certain temps à un bon ou à un 
I léchant Prince, à un bon ou à 
I n méchant Evêquc , caufe bcau- 
I oup. de bien ou de mal dans TE- 
1 life : parce que de femblables ac- 
I idens mettent une trcs-grande 
I -ariété dans la fuite des effetSjqui 
iépendent de Vordre de la grâce. 
3r Dieu veut fauver tous les 
lommes par les voyes les plus 
impies. Donc Ion peut & i'on 
^ joic même dire en général 5 qu'il 
" \ choifi le temps , le lieu , les ma- 
nières qui dans la luite des 
temps , & félon les loix générales 
de la nature & de la grâce , de- 
: voient , toutes chofes égales 5 fai- 
re entrer dans TEglifè un plus 
grand nombre de prédeftinez. 
Dieu fait tout pour fa gloire. 
Donc de toutes les combinaifons 
poflibles de la nature & de la gra- 

G 7 ce^ 
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ce, il a choifi , par Pétenduè in 
finie de fes connoiflànces , cell( 
qui devoit former TEglife la plu! 
parfaite , & là plus digne de £ 
grandeur & de fa fàgefle. 
XLIX. 
Il me fenible que cela fufïit 
déjà pour répondre à toutes les 
difficultez qu*on peut former fur 
les circonftances de nos myftéres. 
Car fi Ton dit que Jefus Chrift 
devoit naître d'un Empereur 
Romain > & faire fes miracles 
dans la capitale du monde 5 afin 
que l'Evangile, fe répandît avec 
plus de facilité dans les païs les 
plus éloignez 5 il n'y a qu'à ré- 
pondre hardiment, que quoy- 
qu*en penfent les hommes, cette 
combinaifbn de la nature avec 
la grâce n'eût pas été aullî di- 
gne de la fagefle de Dieu que cel- 
le 
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du Créateur. II. Part. ifp 
e qu'il achoifie. jeveuxqucla 
Religion fe fut d'abord répandue 
ivec plus de facilité : mais fon 
établiflement n'eût pas été fi Di- 
vin, ni fi extraordinaire, & par 
conféquent Ibn établiflement 
n'eût pas été une preuve invin- 
cible de fa folidité&defa vérité. 
Ainfi félon cette combinaifon 5 la 
. Religion feroit peut-être main- 
tenant, ou détruite ou moins ré- 
pandue dans le monde. Déplus 3 
lorlqu'on dit, que Dieu agit par 
les voyes les plus Amples , on fup- 
ofe toûjours égalité dans le re- 
fte, & principalement dans la 
gloire qui doit revenir à Dieu de 
Ion Ouvrage. Or l'Eglife n eût 
pas été fi parfaite ni fi digne de la 
grandeur &: de la fainteté de 
Dieu , fi elle eût été formée avec 
tant de facilité. Car la beauté de 

la 
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laHicrufaletn célefte , confinant 
dans les diverles récompenfes 
dues aux divers combats des 
Chrétiens -, il falloit que les Mar- 
tyrs verfalfent leur fang , auflî- 
bien que Jefus Chrift, pour en- 
trer en pofleflîon de la gloire 
qu'ils pofTédent. En un mot ce 
principe que de toutes les combi- 
naifons infinies des ordres de Ja 
nature & de la grace,Dieu a choifi 
celle qui devoir produire l'effet 
le plus digne de fa grandeur 6c de 
f-i fagefle fuffit pour répondre 
en général à toutes les difficultez 
qu'on peut faire fur les circon- 
ftances de nos myllcrcs. De 
même que pour juftifier les or- 
dres de la nature ôc de la grâce en 
eux-mêmes 5 il fuffit de fçavoir 
que Dieu étant infiniment fage, 
il ne forme fes defleinsquefurun 

rap- 



âliCréateuY. II. Part. i6i 
:< apport admirable de fagefle &: 
/} le fécondité, qu'il découvre dans 
es voyes capables de Téxecuter , 
linfi que j ai expliqué dans le pre^ 
nierdifcours. 

L. 

Comme la plus-part des hom- 
, mes jugent de Dieu par rapport 
i eiix 5 ils s'imaginent qu'il forme 
i abord un deflèin, & qu'enlui- 
te il confulte fa fagefle fur les 
moyens de l'exécuter. Car nos 
volontez préviennent à tous mo- 
mens nôtre Raifon, 8c nos det 
feins ne font prefquc jamais par- 
faitement raifonnables. Mais 
Dieu ne fc conduit pas comme 
les hommes. Voici comme il 
agit 5 fi i ai bien confuké l'idée de 
l'Etre infiniment parfait. Dieu 
connoît parla lumière infinie de 
fa fagcilé tous les Ouvrages polll- 




1 6z De la Grâce 
bles , & en même temps toute? 
les voyes de produire chacur 
d*eux. Il voit tous les rapportj 
des moyens avecleur fin. Il com- 
pare toutes chofes d'une vue éter- 

nellejimmuablcnéceflaires &par 
la comparaifon qu'il fait des rap- 
ports defagefle & de fécondité, 
qu'il découvre entre les defleins 
& les voyes de les exécuter , il for- 
me librement un deflèin. Mais le 
deflein étant formé, il choifit 
néceflàirement les voyes généra- 
les qui font les plus dignes delà 
fagefle, de fa grandeur & de fa 
bonté : Car comme il ne forme 
fon deflein, que par la connoif. 
fance qu'il a des voyes de lexécu- 
ter, le choix du deflein renferme 
le choix des voyes. 

L I. 

Lorfque je dis que Dieu for- 
me 
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du Créateur, 1 1. Part. 1 63 
ne librement fon deflein, je n'en- 
:ens pas qu'il puifle en choilir un 
lutre qui foit moins digne de fa 
, fagefle, en rejettant celui qui en 
:ft le plus digne. Car , fuppofé 
que Dieu veuille produire au de- 
hors un Ouvrage digne de lui il 
n*eft point indifférent dans le 
choix 5 il doit produire le plus 
parfait qui foit poffiblc, par rap- 
port àlafimplicitédesvoyes par 
lefquelles il agit. Ilfe doit cela à 
lui-même de fuivre les régies de 
fa fagefle, il doit toujours agir de 
la manière la plus fage& la plus 
parfaite. Mais jc dis que Dieu 
forme librement fon deflêin. Par- 
ce qu'il n aime invinciblement & 
néceflairement que fi propre 
fubftance. Ni l'incarnation du 
verbe 5 ni à plus forte raifon la 
.réation du monde ne font 

point 



1^4 De la Grâce 
point émanations néceflàircs de 
fa nature. Dieu fe fuffit pleine- 
ment à lui même: Car l'Etre in- 
finiment parfait fe peut conce- 
voir feul 5 & fans rapport nécef- 
faire à aucune des Créatures. 

LU. 

Comme Dieu s'aime néceflai- 
rement , il fuit aufTi néce/Taire- 
ment les régies de fa fagefle. Mais 
comme les Créatures ne font 
point partie de fon Etre , il le 
fuffit tellement à lui même, que 
rien ne l'oblige aies produire, il 
eft tres-indifl-ercnt ou tres-libreà 
leur égard. Et c'eft pour cela 
qu'il a fait le monde dans le 
temps : Car cette circonfl-ancc 
flic bien voir que les Créatures 
ne font point des émanations né- 
celfaires de la Divinité, 6c qu'el- 
les font effenticllcmenc dépcn- 

dan- 
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du Créateur. 1 1. Part. 1 6 y 
lances d'une volonté libre du 
Créateur. 

LUI. 

Voici néanmoins une obje- 
ftion qui frappe d'abord refprit. 
S'il étoit vrai que Dieu fuivît né- 
celTaircment les régies de fa fagef- 
lè, le monde ne feroit point crée 
dans le temps. Car ou le monde 
eil digne de Dieu , ou il en eft in- 
dimie. S'il eft mieux que le mon- 
de foit tiré du néant il doit être 
éternel: Se s'il eft mieux qu'il de- 
meure dans le néant, il nedevoit 
point en être tiré. Donc Dieu 
n'cft point obligé de s'arrêter aux 
•égles, quefalageflèlui prefcrit, 
'puifque le monde a été créé dans 
le temps. 

Mais la réponfe à cette obje- 
6T:ion n eft pas bien difficile. Il 
|Cft mieux cpe le monde foit que 

de 



i66 De la Grâce 

den'être pas : mais il feroit mieux 
qu'il ne fur point du tout que d'ê^ . 
tre éternel. Il faut que laCré:i?l^^"^-' 
ture porte le caraftere eflentiel 
de la dépendance. Si les Eiprirs 
étoient éternels, ils auroieii^^.^ 
quelque fujet de fe confidéreff 1 
comme des Dieux ou des Etres 
néccflàires, ou du moins comme 
capables de contribuer à!a gran- 
deur ou à la félicité de Dieu , s'i- 
maginan t qu'il n'auroi r pu fe pal- 
fer de les produire : elles pour- 
roient mefme fe comparer en 
quelque manière aux perfonnes 
divines, fe croyant produites 
comme elles par une émanation 
nécellaire. Ainfi Dieu a dû félon 
les règles de fafagelTc I ailler aux 
Créatures la marque de leur dé- 
pendance : les afllirant néan- 
moins, qu'il ne les a point faites 

pour 



I 



duCréatetir, II. Part. 167 
»our les annéantir, & qu'étant 
ermc dans les deflcins, à caufe 
[ue fa fagefle n'a ponit de bor- 
les 5 elles lubiifteront étcrncUe- 
nent. 

LIV. 

On peut encore pou^Ierla dif- 
iculté en cette manière. Dieu 



Aiit néceflâirement les régies de 
fa fagefle il tait néceflfairement 
ce qui eft le mieux. Or du moins 
il étoit mieux que le monde fût 
rée dans le temps, que de ne 
n'être point du tout-, Certaine- 
ment il étoit à propos , félon les 
égles delà fagefle de Dieu, que 
e monde fût produit dans les 
circonfliances félon lefquelles 
Dieu l'a produit. Donc la Créa- 
tion du monde dans le temps eft 
abfolumcnt nécefl&ire. Dieu n'eft 
point libre à fon égard, il n'a pu 

s'em- 
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T>eU Grâce 



s empêcher de la produire dans !< f 
temps. 

Pour réfoudre cette difficulté^* 
il faut prendre garde , que bien 
que Dieu fuive les régies que fs 
fageffe lui prefcrit, il ne fait pa; 
néanmoins nécellâiremcnt ce qui 
eft le mieux : parce qu'étant Maî- 
tre defonaclion, il peut ne rien 
faire. Agir, & ne pas fuivre éx- 
aftement les régies delà lai^cflc, 
c'efl un défaut. Ainfi fuppoië 
que Dieu agiflè, il agit néccilài- 
rement de la manière la plus fage, 
qui fe puiflè concevoir. Mais ê- 
tre libre dans la production du 
monde, c'eft une marque d'abon- 
dance, de plénitude, &de fuffi- 
fànce à foi -même. Il eft mieux 
que le monde Ibit que de n'être 
pas, l'Incarnation dejefus Chrift 
rend l'ouvrage de Dieu digne de 

fon 
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du Créateur. II. Part. \ 
fou Aucheur. J'y confens. Mais 
comme Dieu eft cflentiellemenc 
heureux &: parfait , comme il n'y 
a que lui qui foit bien à fon égard, 
ou lacaufede faperfeûion& de 
fon bonheur , il n'aime invinci- 
blement que fa propre fubftance; 
& tout ce qui eft hors de Dieu 
doit être produit par une aftion 
éternelle &: immuable à la vérité, 
mais qui ne tire (a néceflîté que de 
lafiippofitiondes décrets divins. 

LV. 

Voici encore un autre prin- 
cipe dont j'ay déjà parlé qui peut 
donner quelque jour difficultez 
qu'on peut former furles.circon- 
(lances de l'Incarnation dejefus 
Chrift & de la Création du mon- 
de. La Raifon & l'autorité des 
livres faints nous apprennent que 
le premier le principal des 

H def- 



\yo De la Gr^e 
defleins de Dieu c'eft rétabliffH 
ment de ion Eglile en Jciu;> 
Chrift. Le monde préfent n eft 
pas créé pour demeurer tel qu'il 
eft: le menibngc &: Terrcu'*. ^c<^ 
injuftices & les defordicb que 
nous y voyons, nous font allez 
comprendre qu'il doit finir. Le 
monde futur où habiteront la vé- 
rité &: la juftice , eft cette terre 
que Dieu a pofée fur des fonde- 
mens inébranlables j & qui , ér^mt 
l'objet de Tamour Divin , fubfi- 
ftera éternellement. Dieu n'a 
crée ce monde vifible, que pour 
en former peu à peu cette ville 
invifible , dont Saint Jean nous 
apprend tant de merveilles : 
comme Jefus Chrift en fera la 
principale beauté, Dieu a tou- 
jours eu Jefus Chrift en vue dans 
la produftion de fon Ouvrage. 
^ J] 
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du Créateur. II. Part, t^i 
II a tour fait pour rhomme, 
par rapport à Thommc com.i.v: 
nous rapprend TEcriture : maiii 
cet homme iclon Saint Paul5pour 
lequel Dieu a tout fait , c'eftjcius 
CJhrill. C'efl: pour apprendre aux 
hommes , qu'ils font créez & 
qu'ils ne iubrillent qu'en Jefus 
tChrin:. C'efl: pour leslierctroi- 
r tcment àj. Chrift, e'eftpour les 
porter a ie rendre lemblables à 
J.Chrill 5 que Dieu a fic^urc [efus 
.Chrifl: & Ton Eglife dans les prin- 
cipales de les Créaturcs.^ Car il 
fiuit que Dieu trouve Jefus Chriil: 
dns tout ion ouvrage, afin que 
*.v.L ouvrage loir Ibbiet de Ion 
amour, digne de l'adiion par la- 
quelle il le produit 

LVI. 

Si ion confidére la manière 
dont l'Ecriture faintc nous rap- 

H i por- 



aux 







1 


1 
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porte que le premier homme a 
été crée , comment fa femm.e a 
été formée de û chair 8c de fcs 
Os, fon amour pour elle, & les 
circonftances mêmes de leur pé- 
ché j on jugera fans doute que 
Dieu penfoit au fécond Adam 
lorfqu'il formoit le premier : qu'il 
confidéroit le Pére du fiécle fu tiir 
en créant le Pere du monde pré- 
fent > &: que du premier homme 
& dela-prcmierefemme, il vou- 
loir faire des figures exprefles de 
Jefiis Chrift & de fon Eglifc. 
Saint Paul ne nous permet pas de 
douter de cette vérité , lorfqu'il 
nous atTure que nous fom mes for- 
mez des Os & de la chair de Jefus 
Chrift 5 que nous fommes fes 
cor. membres, ôcquelemariaged'A- 
*S;dam & d'Eve , eft la figure de 
Tefus Chrift de fon Eglife. 
^ LVII 
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du Créateur. 1 1. Part. 175 
LVII. 

Dieu pouvoir pcur-êtrc for- 
mer les hommes & les animaux 
pardcsvoyes auflîfimples qu'cft 
la génération ordinaire. Mais 
comme cette manière figuroit 
JelusChrift 6: TEglife^ comme 
elle portoit le carartére du prin- 
cipal desdefleins de Dieu, com- 
me elle reprefcn toit, pour ainfi 
dire 5 le fils bien aimé à fon Pere 5 
ce fils en qui fcul tout l'ouvrage 
de la Création fijbfifte 5 Dieu a dû 
la préférer à toutes les autres : afin 
de nous apprendre aufiî par là ^ 
que comme les beau rcz intelligi- 
bles confiftent dans le rapport 
qu'elles ont avec la fagefleEtcr- 
i^ellc, les beautez fenfiblcs doi- 
vent en une manière qui nous eft 
fort peu connue, avoir quelque 
rapport avec la vérité incarnée. 

H 3 LVIII 
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L VIII. 
11 y a fans doute bien des nip- 
ports entre les principales des 
Créatures ScJefusChrift qui tn 
eft le modèle & la fin. Car tout 
cft plein dcjelus Cbrift , tout 
l'exprime &: k figure , autant que 
lafimplicité dcsloixdela nature 
le peut permettre. Mais jcn'ofe- 
rois loi* cela entrer dans quelque 
détail. Car, outre que j'appre 
hende de me tromper , &:que je 
ne connoispas affez ni la nature 
ni la grâce , ni le monde prcfent , 
ni le monde futur, pour en de 
couvrir les rapports : ic fçai qu^ 
Timagination des hon^mes eft u 
railleufe &: fi délicate, qu'on ne 
peut parlaRaifon les conduirez 
Dieu , &: beaucoup moins àjefus- 
Chrift , fans les fatiOTcr, ou fans 
exciter leur raillerie. La plufparr 
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duCrcMeur. II. Part. Ï75' 
'^r^ Chrétiens font accoutumez 
,4, une Philorophic > qui aime 
mieux recourir à des fictions aul- 
fi extravagantes que celles des 
poètes , que de recourir à Dieu : 
& il y en a quelques-uns qui con- 
noifient fi peu Jefus Chrilt, 
qu'on paflcroit peut-être dan^ 
leur efprit pour vilîonnaire, fi, 
difant les mêmes chofes que faint 
Paul, on n'encitoitpaslcs paro- 
les. Car c'cfl: plutôt ce grand 
nom qui les arrête que la vue de 
la vérité. L'autorité de l'Ecritu- 
re les empêche de blafphemer 
contre ce qu'ils ignorent : mais, 
comme ils la confultent peu , elle 
ne peut pas les éclairer beaucoup. 

LIX. 

Il eft certain que le peuplejuif 
ctoit la figure deTEglife, &quc 
les plus laints &: les plus remar- 

H 4 qua- 
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quables d'entre les Roys > les Pro- 
phètes &: les Patriarches de 
peuple, reprefentoient le vray 
Meffie nôtre Sauveur J.Chnft. 
On ne peut nier cette vérité fans 
fapper lesfondemensde la Reli- 
gion Chrétienne &: fans faire paf- 
1èr le plus fçavant des Apôtres 
pour le plus ignorant des hom- 
mes. J. C hrift n'étant point enco- 
re 5 il devoit du moins être figuré. 
Carildevoit être attendu , il de- 
voit être delîréjil devoit répandre 
par fes figures quelqu'elpece de 
beauté dans l'univers pour le ren- 
dre agréable à fon Père, Ainfi il 
falloir qu'il fût en quelque ma- 
nière auflî ancien que le monde, 
il falloit qu'il mourût inconti- 
nent après le péché en la pcrfon- 
ne d' Abel : Agnm occifm ab origine 
mundi ; prinàpmn à" fi'f^i^^ > Alpha 
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é' Oméga heri é" hodie j efl , erat , 
nje-aturm ejl : Ce fondes qualitcz 
que laint Jean donne au Sauveur 
des hommes> 

LX. 

Or fuppofé que Jefus Chrift 
dûteftre figuré, il étoitnéccflaire 
qu'il le fût principalement par fes 
Anceftres , & que leur Hifroire 
diitée par le faint Efprit 5 fe 
confervât dans tous les temps, 
afin que Ton pût encore mainte- 
nant comparerjefi^is Chrift avec 
fes figures , &: le reconnoître pour 
le vray Meflie. De toutes les na- 
tions de la terre > Dieu aimant 
davantage celle qui a voit plus de 
rapport avec fon fils , lesjuifs dé- 
voient eftre les Pérès de [efijs 
Chrift félon la chair, puis qu'ils a- 
voient été les figures de fon fils les 
plus vives &c les plus exprefles. - 

H j LXI. 
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LXI 

Mais fi Ton poufTc la difficul- 
té jufqu 'à demander la raifon du 
choix que Dieu a fait des JuitV 
pour eftre les figures principalcs^ 
de Jelus Clirift j je croi pouvoir 
& devoir afiurer, premièrement 
que Dieu agiflant toujours par 
les voyes les plus fimples , &: de- 
couvrant dans les trëfors infin: 
de la faeefle toutes les combinai- 
Ions de la Nature avec la grâce, 
ilachoili celle qui devoir rendre 
^'^glife la plus ample la plus par- 
Lute 5 la plus digne de fa grandeur 
& de fa fainteré , ainfi que j'ay 
déjà dit. En fécond lieu je croi 
devoir répondre , cjucDicu pré- 
vovant que ce qui devoir arriver 
au peuple Juif par une fuite nc- 
celBire des loix naturelles , ^^'^ 
roit plus de rapport au delTeiii 

qu'il 
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du Créateur. ÏI. Part. 17^ 
||Mgu'il avoit de figurer Jefus Chrift 
fon Eglife , que tout ce qui de- 
voir arriver aux autres nations; 
il a été plus à propos qu'il choifift 
ce peuple que tout autre. Car 
enfin la Prédeftination à laLoy 
n eft pas fcmblable à laPrédelîi- 
nation à la Grace:& quoy qu'il n'y 
ait rien dans la Nature qui puilft 
obliger Dieu à répandre fa grâce 
également fi.ir tout un peuple, il 
me femble que la Nature peut 
léritcr la Loy dans le l'ens que je 
'cntens ici. 

LXII. 

Il eftvray que tout ce qui eft 
arrivé aux fuiFs, qui a figuré 
Jefi^is Chrift , n'a pas été uw: fuite 
néceflaire de Tordre de V-ru- 
re : il a fallu des miracles pour 
rendre les Juifs des figures vives 
^ exprciïes de l'Egliie. Mais k 

H 6 LNa- 
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Nature a du moins fourni le fond i 
& la matière y peut-être a-t-elle i 
fourni les principaux traits en \ 
plufieurs rencontres :les miracles 
ont fini le refte. Mais nulle autre 
nation n au roit été fi propre pour 
un deflein fi jufte & Il achevé. 
LXIII. 

Il mefemble qu'on cfi: oblio;é 
de penfer que Dieu ayant une ià- 
gefïe qui prévoit toutes les fuites 
de tous les ordres poflibles& de : 
toutes leurs combinaifonsi il ne 
fait jamais de miracles , lorfque 
la Nature fufRt : & qu'ainfi il a dû 
choifir la combinaifon des effets 
naturels, qui lui épargnant pour 
ainfi dire des miracles, éxécute 
néanmoins tres-fidélement fes 
defleins. 

Par éxemple, il eft néceflàire 
que tout péché foit puni 3 mais il 

ne 



du Créateur, 1 1. Part. 1 8 1 
Pljl ne Tcil: pas toujours en ce monde.. 
Suppoie néanmoins qu'il ait été 
I à propos pour la gloire de Jefus 
Chrill & pour rétabliflement 
de la Religion , que lesjuifs fut 
fent punis à la face de toute la 
:rre du crime qu'ils avoicnt 
commis en faifant mourir le Sau- 
veur : ilétoit à propos quejefus 
Chrift vint au monde à peu-prés 
vers le Régne d'Herode, fuppofé 
que fclon la fuite nécefïaire de 
Tordre de la Nature, ce peuple 
dût fc divifer environ vers ce 
temps, que les guerres civiles &: 
les feditions continuelles dufïcnt 
laffoiblir , &: qu'enfin les Ro- 
mains duflent le perdre & le diflî- 
per après la deftruftion totale de 
leur ville & de leur Temple. Il 
cft vrai qu'il femble qu*ilyait eu 
quelque chofe d'extraordinaire 

H 7 dans 



ï8z Delà liberté. I. Part, 
dans la défolation desjuifs. Mais 
comme il y a plus de ragefle à 
Dieu de produire des effets li fiir- 
prenans par les loix tres-lîmples 
&: très - générales de la Nature, 
que par des volonté/ particuliè- 
res, qui Ibnt toujoiirs des mira- 
clcsj je ne (çoy fi Ton doit en cette 
occaiion recourir au mirack 
pour moi je n'en difputcpas ic 
C*efl: fait dont il n*çftpas fa- 
cile ni aurti fortnéceflairede s'e* 
claircir. Je ne donne cet exemple 
que pour faire quelque applic. 
tion de mes principes &:pour les 
faire plus facilement compren- 
dre. 

Il mefembleqiKcequej'aidit 
jufques ici de la Naturel: de la 
Grâce luffit pour fatisfaire toutes 
les perfonnes équitables &: mo- 
dérées fur un nombre infini de 
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du Créateur. 1 1. Part. 1 8 ; 
lifficulccz, qui ne troublent l*e- 
fprit que de ceux , qui veulent 
iuger de Dieu par eux-mêmes. 

:ar fi Ton confultc fidèlement 
Tidée d'un Etre infiniment par- 
fait ^ d'une caufc générale 5 d'une 
fagefifc in&nic, & fi Ton confent 
aux principes que j'ai établis con- 
formément à cette idée -, je croi 
qu'on ne fera point flirpris ou 
choque Je la conduite de Dieu, 
&: qu'aulieu de la condamner ou 
d'en murmurer , on ne pourra 
s'empccher de l'admirer 6c de la- 
dorer. 



D E 
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iS4 

D E 

LA NATURE 

E T 

DE LA GRACE. 

Troifiéme D if cour s. 

De la manière dont elle agît 
en nous. 

Premie're Partie. 
De U Liberté. 
I. 

L n'y arien déplus in- 
forme que la fubllance 
des Efpri ts> fi on la fé- 
parc de Dieu: car qu'eft- 
ce qu*un efprit fans intelligence 
& fans raifon., fans mouvement 
& fans amour? Cependant c'eft 

le 




De l.^ Uocrtc. I. Fart. i8f 
le verbe &: la fagefle de Dieu , qui 
eft la Railbn univerfelle des 
efprits -, &: c*eft l'amour par lequel 
Dieu s*aimc , qui donne à Tame 
tout le mouvement qu'elle a vers 
le bien. L'e(prit ne peut connoî- 
tre la vérité que par l'union Na- 
turelle Scnéceflaire avec la vérité 
même : Il ne peut être raifonna- 
ble queparlaRaifon: enfin il ne 
peut enunfens êtrcelprit, & in- 
telligence, que parce que (à pro- 
pre lubftance eft éclairée , péné- 
trée, perfectionnée par la lumière 
deDieu mefme. J ay expliqué ail- 
leurs ces véritez. Dc-mefme la 
fubftance de Tame n'efl: capable 
d'aimer le bien, que par l'union 
naturelle & néceflàire avec l'a- 
mour éternel & fubftanciel du 
fouverain bien : elle n*avance 
vers le bien qu'autant que Dieu la 

tran- 
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ih6 De la liberté, 1. Part, 
tranfporte: elleneft volonté que 
par le mouvement que Dieu lui 
imprime fans ceflc : elle ne vit, 
que par la charité, elle ne veut 
que par l'amour du bien dont 
Dieu lui fait part, quoiqu'elle en 
abule. Car enfin, comme Dieu 
ne fait & ne conferve les efprits 
que pour lui , il les porte vers lui 
tant qu'il leurconferve letre: il 
leur communique l'amour du 
bien, autant qu'ils en font capa- 
bles. Or ce mouvement naturel 
& continuel de l'ame vers le 
bien en général, vers le bien in- 
déterminé vers Dieu , c'cft ce que 
j'appelle ici njolonté : parce que 
c'cft ce mouvement qui rend la 
fubftance de l'ame capable d ai- 
mer difFérens biens. 

II. 

Ce mouvement naturel de 

lame 



De h liberté. I. Part. 187 
^Hramc vers le bien en général eft 

^P^nvincible , car il ne dépend point 
Hi de nous de vouloir être heureux. 
Nous aimons nécefl ai renient ce 
que nous connoiflbns claire- 
ment, & ce que nous Tentons vi- 
vement être le vrai bien. Tous 
les efprits aiment Dieu par la né- 
ccflîté de leur nature, & s*ils ai- 
ment autre chofe que Dieu par le 
choix libre de leur volonté. Ce 
n'cft pas qu'ils ne cherchent 
Dieu 3 ou la caufe de leur bon- 
heur V mais c'eft qu'ils fe trom- 
pent. C'cft que Tentant confu- 
lëment que les corps qui les en- 
vironnent 3 les rendent heureux , 
ils les regardent comme des 
biens , &: , par une Tuite ordinaire 
& naturelle, ils les aiment 6c s'y 
unifient. 



Mais 



■w « 

188 De U liberté. I. Part. 

IlL 

Mais Tamour de tous ces biens 
particuliers n eft point naturelle- 
ment invincible. L'homme^ con- 
lidéré tel que Dieu Ta fliit, peur 
s'empêcher d'aimer les biens qui 
ne rempUflent pas toute la capa- 
cité qu'il a d'aimer. Comme il y 
a un bien qui renferme tous les 
autres, l'homme peut facrifîcr k 
l'amour de ce bien tous les autres 
amours : car Dieu n'ayant fait les 
efprits que pour lui il ne peut 
pas les porter invinciblement à 
aimer autre chofe que lui , &: fans 
rapport à lui. Enfin le fentiment 
intérieur que nous avons de nous, 
mêmes nous apprend que nous 
pouvons rejetter un fruit, quoy- 
que nous foyons portez à le pren- 
dre. Or ce pouvoir d aimer ou 
de ne pas aimer des biens parti- 

cu- 
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DeUliberté. 1. Part. 189 
eu lier s , la no?z învïncïhtlité qu i le 
reneontrc dans le mouvement 
qui porte les efprits à aimer ce qui 
ne leurparoît point en tout lèns 
renfermer tous les biens. Ce pou- 
voir,cette non-invincibilité c'eft ce 
que j'appelle liberté, Ainfi en 
mettant la définition en la place 
du défini , cette expreflion j Jiotre 
Volonté eji libre ^ fignific que le 
mouvement naturel de Tamc 
vers le bien en général , n*efl: 
point invincible à Tégard du bien 
en particulier. On attache encore 
au mot de libre l'idée de volon- 
taire , mais dans la fuite je ne 
prendrai ce mot qu'au fens que 
je viens de marquer, parce que 
ccft le plus naturels le plus or- 
dinaire. 

IV. 

Le mot de bien cil équivoque, 

il 
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joo De la liberté. I. Part, 
il peut lîgnilier ou le plailîr qui 
rend formellement heureux, ou 
la caule du plailir vraye ou appa- 
rente. Dans ce dilcoursje pren- 
drai toujours le mot de bien dans 
le lècondfèns : parce qu'en effet 
le plaiur eft imprimé en Tame, 
afin qu'elle aime la caufc qui la 
rend heureufe , afin qu'elle fe 
tranlporre vers elle par le mouve- 
ment de fbn amour > & qu'elle 8 y 
unifie étroitement pour erre con- 
tinuellement heureufe. Lorfque 
Tame n'aime que fon plailir, elle 
n'aime effectivement rien de di- 
ftingué d'elle-même : Car le plai- 
fir n'eft qu'un état ou ujie modi- 
fication de l'ame, qui la rend 
actuellement heureule conten- 
te. Or comme Tame ne peut 
être à elle mefme la caufe de fbn 
bonheur, elle eft injufte, ellceil 

in- 
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l'y e U liberté. I. Part, i oî 
ingrate, elle eli aveugle, li clic 
aime lonplailir, lâns rendre lu- 
mour &:le refpe^itqui elidii à la 
véritable caulbqui le produit en 
elle. Comme il n'y a que Dieu 
qui puiireagir en lame immédia- 
tement & par lui-nicme, ce lui 
faire lèntir du plai lir par refficace 
aduelle de volonté toute 
puiflàntc ''V.^> .uiuelui qui (bit 
véritablement bien. J'appelle 
néanmoins du nom de bien, les 
Créatures qui Ibnt caufcs ap- 
parentes des plailirs que nous 
ïèntons à leur occalion. Car je ne 
veux point m*éloignerde lufàge 
ordinaire de parler , qu autant 
que ecla m'ell" nécellàire pour 
m'expliquer clairement. Toutes 
les Créatures, quoy que bonnes 
en elles-mêmes ou parfaites par 
rapport aux defieins de Dieit , ne 

Ibnt 
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192 DâU liberté, I. Part, 
font point bonnes par rapport â 



1 



nous : 'elles ne font 



point 



notre 

Dicn 5 eues ne lont point la vérita- 
ble caufo de nôtre'plailîr ou de 
nôtre bonheur. 

V. 

Le mouvement naturel que 
Dieu imprime fans cefle en lame 
pour la porter à l'aimer , ou , pour 
me forvir d'un terme qui abrège 
plufieurs idées 5 & qui ne doit 
plus être équivoque ni confus 
après la définition que j'en viens 
de donner , la volonté q^^. détermi- 
née vers les biens particuliers , ou 
par une connoilîance claire & 
évidente , ou par un fentimént 
confus qui nous montre ces 
biens. Si l'efprit ne voit ou ne 
goûte quelque bien particulier, le 
mouvement de Tame deniem'" 
comme indéterminé j il tend ver^ 

le 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQue$t LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 9 



De U liberté. I. Part ip^ 
le bien en général. Mais ce mou- 
vement reçoit une détermina- 
tion particulière auflî-tôt que 
Tefprit a l'idée ou le fcnfiment 
de quelque bien particulier. Car 
rame étant inceflàmment pout 
ipe vers le bien indéterminé, elle 
doit fe mouvoir dés que le bien 
paroît. 

VL 

Or lorfque le bien, qui eft pré- 
lenté à l'efprit & aux lèns5ne rem- 
plit point ces deux facultez : lort 
qu'il eft reconnu fous l'idée de 
bien particulier, de bien qui ne 

renferme point tous les biens s 6c 
lorfqu'il eft goûté par un fenti- 
mcnt qui ne remplit pas toute la 
capacité de Tamc, elle peut defi- 
rer encore la vue & la jouïflànce 
de quelqu'autre bien : elle peut 
fufpcndre le jugement de fon a- 

I niour : 
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19+ De U liberté. I. Part, 
mour : elle peut ne fc point rc- 
poler dans la jouiflànce a£tiiclle : 
elle peut par les defirs chercher 
quelqu'objet nouveau. Et com- 
me fes defirs font caufès occafion- 
nelles de fes lumières, elle peut 
par l'union naturelle & néceflaire 
de tous les efprits avec celui, qui 
renferme les idées de tous les 
biens , découvrir le vrai bien , & 
dans le vrai bien beaucoup d*au- 
tres biens particuliers, différens 
de celui qu'elle voyoit & qu'elle 
goûtoit auparavant. Ainfi ayant 
quelque connoiffance du vuide 
& de la vanité des biens fenfibles -, 
donnant attention aux reproches 
fecrcts de fa Raifon , aux remords 
de iâ confcience , aux plaintes & 
aux menaces du vray bien, qui 
ne veut pas qu on le facnfic à des 
biens apparens & imaginaires^ 

elle 
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De U liberté, I. Part. 15)5' 
[T elle peur, par le mouvement, que 
Dieu imprime fans ceflèen elle> 
pour la porter vers le bien en gé- 
néral, vers le fouverain bien c'eft- 
à-dire vers lui, s'arrêter dans fà 
courfe vers quelque bien que ce 
foit. Elle peut réfifter aux attraits 
fenfibles , chercher & trouver 
d autres objets, les comparer en- 
tre eux, & avec ridée ineffaçable 
du fouverain bien , & n'en aimer 
aucun d'un amour déterminé. Et 
fi ce fouverain bien fe fait un peu 
goûter , elle peut le préférer à 
des biens particuliers ; quoy- 
^ue la douceur qu'ils paroi f- 
Tent répandre dans l'amc , foit 
fort grande & fort agréable. Il 
faut expliquer plus au long ces 
.véritcz. 

VII. 

Lame efl: pouflee fans ceflc 

I 2 vers 
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I c)6 D£ U liberté. I. Part, 
vers le bien en général: elle déli- 
re de pofleder tous les biens : elle 
ne veut jamais borner Ion amour: 
il n'y a point de bien qui lui pa- 
roiflctel, qu'elle refufè d'aimer. 
Donc lorfqu*elle jouit aftuelle- 
ment d'un bien particulier , elle 
a encore du mouvement pour 
aller plus loin: elle délire encore 
autre choie par Timpreflion natu- 
relle 6c invincible que Dieu met 
en elle -, Se pour changer Ibn a- 
mour ou pour le partager , il iiiffit 
de lui préfenter un autre bien, 
que celui dont elle jouit , &c de 
lui en faire goûter la douceur. Or 
Tame peut ordinairement cher- 
clier èc découvrir de nouveaux 
biens. Elle peut même -s en ap- 
procher &enjoùir. Car enfin 
îès defirs font caufcs naturelles 
ou occafionnelles de fes connoit 

fan- 



mm 



Del A liberté. I. Part. 15)7 
fances : les objets ft découvrent 
à elle & s'approchent d'elleà pro- 
portion qu'elle fouhaite de les 
connoîtrc. Un ambitieux qui 
confidére l'éclat d'une dignité 
peut auffipenferàlafervitudc, à 
la contracte aux maux réels qui 
accompagnent les grandeurs hu- 
maines. 11 peut tout conter, tout 
pefcr, tout comparer, fi fa paf. 
fion ne l'aveugle. Car j'avoue 
qu'il y a des momens où la paflîoii 
ô te entièrement à refpvit fa liber- 
té, 6c qu'elle la diminue toujours. 
Ainfi,comme une dignité fi gran- 
de qu elle paroiflè , ne pafle point 
dans Tefpritd un homme parfai- 
tement libre & parfaitement rai- 
fonnable pour le bien univerfel 
& infini, &quela volontés étend 
généralement à tous les* biens; 
cet homme parfaitement hbre , & 

I 3 par- 
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15)8 De U liberté, I. Part, 
parfaitement raifonnable peut en 
chercher & en trouver d autres, 
puifqu'il peut en délirer, car ce 
font fes délits qui les lui décou- 
vrent & les lui préfentent. Il peut 
enfuite leséxaminer, 6: les com- 
parer avec celui dont il jouît. 
Mais parce qu'il ne peut rencon- 
trer fur la terre que des biens par- 
ticuliers, il peut &il doitici bas 
éxaminer, ic chercher fans ccifc 
làns fe repofer. Ou plutôt, afin 
qu'il ne prenne pas le change à 
tous momens , il doit négliger 
généralement tous les biens qui 
paflent & ne defirer que les biens 
immuables &: éternels. 

VIII. 

Cependant, comme Ton n'ai- 
me point à chercher, mais à jouir: 
comme le travail de Texamen 
cft maintenant tres-pénible , & 

que 
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De U liberté, I. Part. 199 
que le repos & la jouiflance font 
toujours tres-agréablcs -, l'ame le 
repofe ordinairement dés qu'elle 
a trouvé quelque bien : elle s'ar- 
rête à lui pour en jouir : elle fe 
trompe elle-même, parce qu'en 
fe trompant , Sz en jugeant qu'el- 
le a trouvé ce quelle cherche > 
fon defir le change en plaifir , & 
que le plaifir la rend plus heureu- 
fe que le defir. Mais fon bon- 
heur ne peut pas durer long- 
temps. Son plaifir étant mal fon- 
dé 5 injufte 5 trompeur 3 il la trou- 
ble 6c rinquiéte incontinent s 
parce qu'elle veut être véritable- 
ment &z folidemcnt lieureufe. 
Ainfi lamour naturel du bien la 
rév^eille , & produit en elle de 
nouveaux délits. Ces defirs con- 
fus repréfentent de nouveaux 
objets. Comme elle aime le plai- 

I 4 /ir, 
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200 De la liberté. I. Part, 
fir, elle court après ceux qui 
le répandent , ou qui femblent ^ 
le répandre > & comme elle ai- 
me le repos elle s'arrête à eux. 
Elle n'examine point d'abord 
les défauts du bien préfent ^ 
lorfqu'il la prévient de fa dou- 
ceur : elle le confidére plutôt 
par le bel endroit : elle s'appli- 
que à ce qui la charme : elle 
ne penfe qu'à en jouir. Mais, 
plus elle en jouît, plus elle lai- 
me 5 plus elle s'en approche , 
plus elle le confidére. Or plus, 
elle le confidére plus elle décou- 
vre en lui de défauts : & com- > 
.me elle veut être véritablement 
. hcureulè , elle ne peut fe trom- 
per pour rovijours. Lorfqu'elle 
cfl: altérée, affamée, laflTée de 
chercher, elle s'enyvre d'abord, 
& iè remplit du premier bien 



DeUiîlperté. I. Parr. 201 
qu'elle rencontre : mais elle fe 
dégoûte bien-tôt d'une nourri- 
ture , pour laquelle Thommc 
n'eft pas fait. Ainlî l'amour du 
vrai bien excite encore en elle 
de nouveaux defirs pour de nou- 
veaux biens. Et prenant làns 
cefle le change , toute la vie &c 
tout fon bonheur fur la terre ne 
confille 5 que dans une circu- 
lation continuelle de penfées, 
de dcfirs, de plaifirs. Telle cft 
uneame quine fait nul ufagedc 
fa liberté , qui fe laifle condui- 
re au hazard par le mouvement 
qui la tranfporte , &c par la ren- 
contre fortuite des objets qui la 
déterminent. Mais cet état eft 
celui d'un homme 5 quia Teiprit 
fi foible, qu'il prend à tous mo- 
mens le faux bien pour le vrai j Se 
qui aie cœur lî corrompu, qu'il 

I f fe 
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202 De la liberté, I. Part, 
fe vend & fc livre aveuglément 
à tout ce qui le touche, au bien 
qui lui fait fentir aftuellement 
les plaifirs les plus doux & les 
plus agréables. 

IX. 

Mais un homme parfaitement 
libre , tel que nous concevons 
Adam immédiatement après la 
Création , connoit clairement 
qu'il n'y a que Dieu qui foit fon 
bien , ou la caufe véritable des 
plaifirs dont il jouit. Quoiqu'il 
fente de la douceur par rappro- 
che des corps qui Tenvironnent, 
il ne les aime point : il n'aime que 
Dieu 5 & fi Dieu lui deffend de 
s unir aux corps 5 ileft prêt à les 
abandonner , quelque plaifir 
qu'il y trouve. Il ne veut s'arrê- 
ter quedanslajouïflàncedu fou- 
verain bien : il veut lui facrifier 

tous 
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De h liberté, I. Part. 205 
tous les autres i & quelque defir 
qu'il ait d'être heureux , ou de 
jouir desplaifirs, nulplaifirn'efl: 
plus fort que la lumière. Cen'eft 
pas que les plaifirs ne puifîènt 
l'aveugler 3 troubler là Railbn 5 & 
rempUr la capacité qu'il a de pen- 
fer : car l'efprit étant fini tout 
plaifir efl: capable de le partager 
6c de le diftraire. Maisccft que 
les plaifirs étant fournis à fes vo- 
lontez 5 il n'a garde de s en laillèr 
cny vrer. Parce que le leul plaifir 
invincible 5 c'eft celui des bien- 
heureux, ou celui que le premier 
homme eût trouvé en Dieu , lî 
Dieu leut voulu prévenir 6c em- 
pêcher là chute : non leulemenc 
parce que ce plaifir rempht tou- 
tes les facultez de l'ame 5 fans 
troubler la Raifon, ou la porter 
à 1 amour d'un faux bien 5 mais 

I 6 



en- 



204 T^e U liberté. I. Part, 
encore parce que rien ne s'oppofe 
à lajouiflàncc de ceplaifir, ni le 
defir de la perfeftion ni celui de 
la félicité. Car lorfqu'on aime 
Dieu 5 on eft parfait : lorfqu'on 
en jouît, on eft heureux: ôclorf. 
qu'on l'aime avec plaifir , on eft 
heureux & parfait tout enfem- 
ble. Ainfi la liberté la plus par- 
faite eft celle des elprits , qui peu- 
vent en tout temps furmontcr les 
P'ius grands plailîrs : c'eft celle des 
cfprits à legard defquels nul 
mou vement vers les biens parti- 
culiers neft jamais invincible: 
c eft celle de Thommc avant le 
péché, avant que la concupifcen- 
cetroublâtfonefprit, corrom- 
pît fon cœur. Et la liberté la plus 
imparfaire eft celle d'un efprit à 
l'égard duquel tout mouvement 
vers un bien particulier ^ fi petit 



DeUlibertf. I. Part. 20f 
^u*il paroiflè , eft invincible dans 
toutes fortes de circonftances. 

Or entre ces deux fortes de li- 
bertez , il y en a de plus & de 
moins parfaites dune infinité de 
degrez : c'eft à quoy Ton ne prend 
point aflez garde. On s^imagine 
ordinairement que la liberté eft: 
ésale dans tous les hommes, & 
que c*eft une faculté eflentiellc 
aux efprits, la nature de laquelle 
demeure toujours la même, 
quoy que fon adion varie félon 
les divers objets. Caronfuppofè 
fans reflexion une parfaite égalité 
dans toutes les chofes , où Ton 
ne remarque pas fenfiblement 
d'inégalité. On fè foulage Telprit, 
on le délivre de toute applica- 
tion 5 lorfqu'on donne à toutes 
chofes une forme abftraitCj dont 
Icflcnce confifte dans une efpéce 

I 7 d*in- 
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'2o6 De U liberté, I. Part, 
d'indivifible. Mais on fe trompç . 
la liberté iVeft point une faculté 
telle qu'on fe l'imagine. Il n'y a 
pas deux perfonnes également 
libres à l'égard des melmes objets. 
Les enfans le font moins que les 
homrriesjqui ont tout-à-fait l'ufà- 
ge de leur Raifon : & il n*y a pas 
mefme deux hommes qui aient 
la Raifon également éclairée, 
également ferme &: afîurée à l e- 
gard des mefmes objets. Ceux 
qui ont des partions violentes, & 
qui nefontpointaccoûtumezày 
réfifter , font moins libres que 
ceux qui les ont généreufement 
combattues , & qui font naturel- 
lement modérez -, & il n'y a pas 
deux hommes également modé- 
rez 5 également fenfibles pour 
les mefmes objets , & qui aient 
également combattu pour la con- 

fer- 
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Deh liberté, I. Part. 207 
ervation de leur liberté. Il y a 
mefme des perfoniies tellement 
vendues au péché , qu'ils y rélî- 
ftent moins, & qu'ils penfent 
moins ày réfifter, lorfqu^ils veil- 
lent, que des gens de bien lors 
qu'ils dorment : parce que félon 
la parole de la vérité, celui qui 
fait le péché en devient Tefclave : 
qiiifMit feccftîurn fervtis efl feccdii. 

X X. 

Il eft vrai que félon Tinflitu- 
tion de la Nature 5 tous les hom- 
mes fons également libres : car 
Dieu ne pouffe point invincible- 
ment les efprits à aimer aucun 
bien particulier. Mais la concu- 
pifcencc corrompt le cœur & la 
Raifon j & l'homme ayant perdu 
le pouvoir d'effacer les traces des 
plaifirs fenfibles & darrêter les 
mouvemens de fa concupifcence. 

Cet- 



2o8 T>eU liberté, I. Parr. 
Cette liberté, égale dans touslei 
hommes s'ils n'euflent point pé- 
ché 5 eft devenue inégale félon les 
difFérens degrez de leur lumière, 
& lelon que la concupifcence agit 
diverfement en eux. Car la con- 
cupifcence mefme, qui eft égale 
dans tous les hommes^en ce qu'ils 
ont tous perdu le pouvoir qu'ils 
avoient fur leurs corps, eft inéga- 
le en mille manières, àcaufe des 
diverfitez qui fe rencontrent 
dans la conformation du corps, 
dans Tabondance & le mouve- 
ment desefprits, & dans les rap- 
ports & les liaifons prefqu'in fi- 
nies qui s*établiflent par le com- 
merce du monde. 

XII. 

Pour comprendre encore plus 
diftinftement Tinégalité qui fc 
rencontre dans la liberté de diiFé- 

rcû- 



1^ 



De U liberté. I. Part. 205) 
rentes pcrfonnes , il faut pren- 
dre garde, que tout homme par- 
faitement raifonnable, parfaite- 
ment libre, &: qui veuteftre vé- 
ritablement heureuxjpeut & doit 
à la préfence de quelqu'objet que 
ce foit qui luy fait fentir du plai- 
lir , fufpendrc fon amour , 8c éxa- 
miner avec foin , li cet objet eft le 
vrai bien ^ ou 11 le mouvement, 
qui le porte vers cet objet, s'ac- 
corde éxa£lement avec celui qui 
le porte vers le vrai bien . Autre- 
ment il aimeroit par Inftinfl: & 
non point par Raifon : 6c s'il ne 
pouvoit pas fulpcndre le juge- 
ment de fon amour , avant que 
d'avoir éxaminé, il neleroit pas 
parfaitement libre» Que s'il re- 
connoît clairement que cet objet 
qui lui fait fentir du plaifir, foit 
véritablement bien à fon égard j 
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2IO De U liberté. I. Part. 
& fi révidencc jointe au fenti- 
ment ell telle, qu'il ne puifTe pluj 
fufpendre fon jugement, alon 
quoyque parfaitement libre, il 
ne Tell plus à 1 égard de ce bien 
il lai me invinciblement 5 àcaufe 
que le plaifir s accorde avec la lu- 
mière. Mais comme il n*y a que 
Dieu qui puiflc agir en nous ou 
qui foit nôtre bien ^ comme le 
mouvement qui nous porte vers 
les Créatures ne s'accorde point j 
avec celui qui nous porte vers 
Dieu: tout homme parfaitement 
raiibnnable5&: parfaitement libre 
peut 6c doit s empêcher de ju2;er 
que les objets fenfiblesfbient des 
biens. Il peut 6c doit fufpendre 
le jugement qui régle,ou qui doit 
régler fon amour : car il ne peut 
jamais voir avec évidence , que 
les biens fenfibles foientde vrais 

biens , 
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De U liberté I. Part. 211 
biens, pul^qu on ne peut jamais 
voir avec évidence ce qui n*eft 
pas. 

XIII. 

Ce pouvoir de fufpcndre le 
jugement qui régie actuellement 
l'amour , ce pouvoir qui eft le 
principe de nôtre liberté, par 
lequel les plaifirs ne font pas toû- 
Éours invincibles , eft beaucoup 
diminué depuis le péché, quoy- 
qu'il nefoit pas anéanti. Et afin 
d avoir aftuellemenrce pouvoir, 
lans le temps qu'un objet nous 
tente , il eft néceflairc outre quel- 
qu'amour de l'ordre , d'avoir l'et 
prit préfent , ou d'être fenfible 
aux remords delaconfcicnce, car 
un enfant ou un homme endormi 
n'a point aftuellement ce pou- 
voir. Mais tous les hommes ne 
font pas également éclairez , l'ei- 

prit 



212 De U liberté. I. Part. 
f]3rit des pécheurs efl rempli de 
ténèbres. Les confciences ne font 
pas également tendres , le cœur 
des pécheurs eft endurci. L'a- 
mour de Tordre, les grâces aftuel- 
les font inégales dans tous les 
hommes. Tous les hommes ne 
font donc point également librc^. 
ils n'ont point un pouvoir égal de 
fufpendre leur jugement : le plai- 
fir les détermine & les emporte 
les uns plûtôtqueles autres. Tel 
peut fufpendre Ibn jugement ou 
arrêter fon confcntement, lorl- 
qu'un objet préfent lui fait fentir 
un plaifir très- vif & tres-fenfible : 
6c tel a le/prit fi petit, & le cœur 
fi corrompu , qu'à fon égard , le 
moindre plaifir efl: invincible 5 & 
le moindre mal infupportable. 
Comme il n'a pas de coutume de 
combattre contre les attraits fen- 

fi- 
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De U liberté. I. Part. 2 1 5 
Ibles 5 il eft tellement difpofé , 
:ju'il ne penlèra pas feulement 
i yréfifter. Ainfi il n'a pas alors 
le pouvoir de fufpendrefon con- 
tentement, puifqu'il n'apas feu- 
lement le pouvoir d'y faire réfle- 
xion : il rcflemble à Tégard de cet 
objet, à un homme qui dort ou 
qui a perdu lefprit. 

XIV 

Plus la Rrifon eit aùbiblie plus 
Tame devient fenlible , & juge 
promptement & fauflement des 
biens & des maux fenfibles. Lort 
qu'un homme eftafibupi, fiune 
feuille le pique ou même le cha- 
touille, il le réveille en furlaut, 
effrayé , comme fi un ftrpent le 
mordoit. Il apperçoit ce petit 
mal , & en juge , comme du plus 
grand des maux: illuiparoît in- 
upportable. Sa Raifon étant af- 

foi- 
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214 ^eU liberté. I. Part, 
foiblieparl'aflbupifrement, il ne 
peut fufpendre fon jugement : les 
plus petits biens & les plus petits 
maux font prefque toujours in- 
vinciblesàfonégard. Ce font les 
fens qui agifTen t en lui , & les fens 
jugent promptement : cela doit 
être ainli pour bien des raifons. 
Lorfque la Raifon eft moins af- 
foiblie, les petits plailîrs ne font 
pas invincibles, nilesplus petits 
maux infupportables : Tonne va 
point toujours où Ton trouve 
plusdeplaifir. Carily adesplai- 
firs fi petits qu'ils font méprifa- 
bles à la Raifon 5 qui a toujours 
quelqu amour de Tordre. L'on 
n'eft point fi fort effrayé à la pré- 
fènce des petits maux : on feré- 
fout par éxemple à la faignée , & 
&on lafouffre, on ne juge point 
fi promptement j on examine ; 5c 

plus 
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De la liberté. I. Piut. 2 i f 
Mus laRailbn cil force, plus clic 
f( :>eut lufpcndrc maigre les at- 
\\ :raits&: les frayeurs lenfibles. Or 
[{ 1 n'y a rien de plus certain , que, 
:juoyque tous les hommes parri- 
:ipcnt à la même Railbn, ils n'y 
participent pas également 5 que 
tous ne font point également Icn- 
riMes-,du-nioins à l'égard des mê- 
mes objets 5 qu'ils ne font égale- 
ment bien nez, également bien 
jglevez, également fecourusde la 
•race dej cfus Chrift , & qu'ainfi 
Is ne font pas tous également li- 
bres, ou capables de lufpendrele 
jugement de leur amour à Tégard 
des mêmes objets. 

XV. 

Or il faut prendre garde que le 
principal devoir des eiprits , c*eft 
de conferver & d'augmenter leur 
liberté: parce quec'ellpar le bon 

ulage 



2i6 BeU liberté. I. Part, 
ufage qu'ils en peuvent faire, 
qu'ils peuvent mériter leur bon- 
heur 5 s'ils font fecourus par la 
grâce dejefus Chrifl:,^ diminuer 
du moins leur malheur, s'ils font 
abandonnez à eux-mêmes. Ce 
qui affoiblit nôtre liberté, ou ce 
qui rend invincibles à notre é- 
gard la plupart desplaiiirs, c'eft 
que la lumiéré de notre Raifon 
s*eft obfcurcie , Se que nous avons 
perdu le pouvoir que nous de- 
vions avoir fur nôtre corps. Il 
faut doncinftruire fa Raifon par 
des méditations continuelles : il 
faut confidérer fes devoirs pour 
les remplir 5 & fes foiblefles pour 
avoir recours à celui qui eft toute 
nôtre force. Et comme nous a- 
vons perdu le pouvoir d'arrêter 
les impreflîons qui fe font dans 
le corps, àlapréîèncedesobjcts, 
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T^e lu liberté. I. Part. 217 
^ qui corrompent cnfuite Te/prit 
6c le cœur , nous devons fuir ces 
objets : nous devons nous (ervir 
du pouvoir qui nous refte. Nous 
devons veiller iàns ccfle à la pu- 
Ireté c!l iiOtre imagination j & 
travailler même de toutes nos 
forces à eflacer les traces que les 
faux biens y impriment , puilquc 
ces traces excitent en nous des 
dcfirs qui partagent nôtre elprit 
6c diminuent nôtre liberté. C'eft 
de cette forte qu'un liomme doiic 
a liberté efl prefque annéantic, 
à Tégard duquel tous les plaifirs, 
quelque petits qu'ils foient, font 
vinciM-c:,. peut acquérir une 
rce .uic liberté telle, qu'il ne 
e cédera pas aux plus grandes 
amcs, lesfccours étant fuppofez 
égaux. Car, du-moins dans le 
temps que ces plaifirs ne le folli- 

K citent 
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ai8 De U liberté, I. Part, 
citent point au mal 5 il peut cher 
cher à les éviteriil peut fe fortifier 
par quelque raifon , qui foit capa- 
ble de contre-balancer par des 
plaifirs futurs, des plaifirs dont 
il ne joiiit point aducllement. 
Car, comme il n'y a perfonnc 
qui n'ait quelqu'amour de Tor- 
dre, il n'y a point d'homme qui 
ne puifle vaincre un plaifir foible 
& léger par une raifon forte ôc fo- 
lide. Enfin il n'y a perfonne qui , 
du-momsparlesfecours ordinai- 
res delà grâce, ne puifle vaincre 
certains plaifirs, & éviter les au- 
tres. Or ces plaifirs autrefois in- 
vincibles ou recherchez, étant 
vaincus ou évitez , on peut fe pré- 
parer à en combattre d'autres, 
du-moins avant qu'ils tentent. 
Car la douceur , qu on goûte 
après lavidoirc, anime au com- 
^ bat: 
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V^eU liberté, I. Part. 21^ 
bat: hjoyedclabonncconfcien- 
Ge , 6c la grâce de Jefus Chrift 
donnent du courage : & la crainte 
de luccombcr n'ell pas inutile, 
elle fait recourir à celui en qui 
Ton peut tout: elle fait éviter fa^ 
genient les occafions perilleufes. 
Ainli on g-agne toujours dans ce^ 
éxercice : car enfin fi Ton fuccom- 
be , l'on en devient plus humble , 
plus fagc , plus circonfpca: , àc 
quelquefois même, Ton ell plus 
ardent au combat, & plus en état 
de vaincre ou de réfitter. 

XVI. 

Comme dans 1 étude des fcien- 
ces ceux qui ne fe rendent point 
aux faufTes lueurs des vraifem- 
blances, & qui s accoutument à 
Uifpendre leur jugement , jufqu'à 
ce que la lumière de la vérité pa- 
roilTc, tombent rarement dans 

K 2 ler. 



<120 De la liberté. 1 . Pari", 
^'erreur: au-licuqiielc commun 
des hommes le trompe :i tu.i^ 
luomens par leurs jugcm^ens pré- 
cipitez. De-mème dans le régi 
ment des mœurs ceux qui s ac- 
-^oûtument à facrificr leurs plai- 
firs à Tamour de Tordre, ôc qi 
mortifient fansccfle leurs fens&: 
leurs pallions , principalemcnr 
dans leschofcs qui paroiflènt de 
moindre conféquence ? ce que 
tout le monde peut faire , acquiè- 
rent dans des chofes mêmes im- 
portantes beaucoup de facilité à 
llifpendre le jugement qui régie 
leuramcur. Lcplaifir neles fur- 
prend point comme les autres 
hommes, ou du-moins il ne les 
entraîne point fans quilsy pen- 
fent. Il femble au-contraire qu'en 
fefaifantfentir, illesavertiffe de 
éprendre garde à eux-mêmes , ^ 

de 
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De U liberté. I. Part. 22V 
le confuker laRaifon ou les ré- 
gies de TEvangilc. Ilsontlacon- 
icience plus tendre 6c plus déli- 
cate que ceux, qui félon le lan- 
gage de l'Ecriture boivent le pé- 
ché comme Teau : ils font fenfi- 
blcs aux reproches lècrecs de la 
Raifon, &aux avcrtiflcmens fa- 
lutaires de la vérité intérieure. 
De-lbrteque l'habitude qu'on fe 
fait de réfiftcr aux plaifirs foibles 
& légers 5 fournit quelque ouver- 
ture pour vaincre les plus vio- 
lens -, ou du-moins pour fouffrir 
quelque peine Se quelque honte y 
loriqu'on en eft vaincu , ce qui en- 
donne bientôt du dégoût ^ de 
l'horreur. La liberté s'augmen- 
tant ainii peu à peu , & fc perfe- 
ftionnant par lufage qu'on en 
fait, ôcparle fecoursdela grâce > 
on peut enfin fe mettre en état 

K 3 d'ac- 
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2f2 De U liberté, I. Part, 
d'accomplir les commandemens 
même les plus difficiles : parce 
que par les i^races ordinaires qui 
le répandent à tous momens fur 
les Chrétiens, on peut furmonter 
les tentations communes , on 
peut ordinairement éviter les 
plus grandes , & par le lècours 
de la grâce dej. Chriftiln'ycna 
aucune qu'on ne puifle vaincre. 
XVII. 
Il eft vray qu un pécheur telle- 
ment difpofé , qu'un plailir le fur- 
prenant 5 il n'eft pas feulement en 
état de penfer à y réfifter , il eft 
vrai dis-je que ce pécheur ne peut 
point aftuellement accomplir le 
commandement qui lui eft fait 
de nxn point jouir , car ce plaifir 
eft invincible à fon égard. Aullî, 
fuppofé que cette perfonne fût 
dans cette impuiflance par une 

né- 



Ve la liberté, I. Part. 225 
nécelFicé naturelle , fon péché n'é- 
tant point libre, il ne le rcndroit 
pas plus côupablc, je veux dire 
plus digne d'être puni par la dou- 
leur, que s'il s'étoit déréglé dans 
le Ibmmeil. Si même cette im- 
puilTance étoit une fuite néceflài- 
re des defordres libres qui euflent 
précédé fa converfion , elle ne lui 
feroit point imputée en faveur 
de fa charité. Mais ayant dû & 
ayant pu s'accoutumer à réfifler 
lu plailir 5 à combattre pour la 
"confervation & pour l'augmenta- 
tion de fa liberté-, ce péché quoi- 
que commis aftuellement par 
une efpcce de ncceflité , le rend 
coupable & digne d'être puni: li 
ce n'eftà caufe de ce péché, c'eft 
du-moins à caufe de la négligen- 
ce qui en eft le principe. Le com- 
mandement de Dieu n'cft point 

K 4, ab- 
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224 De la liberté. I. Part, 
abfolument impolîiblc : le pé- 
cheur même doit 6c peut par les 
raifons que je viens de dire, f 
mettre en état de robferver. Par 
ce que les hommes doivent & 
peuvent travailler fans celle à 
augmenter & à perfectionner 
leur liberté : non feulement par L 
iecours de la grâce de J. Chrift, 
ïiiais encore par leurs forces na- 
turelles, ou par les grâces ordi- 
naires j car enfin Ion peut faire 
fervirla Nature à la grâce en milr 
le rencontres. 

Seconde Partie. 
De Li Grâce» 

XVIII. 

L'Inégalité qui fe rcncontr^ 
dans la liberté de différentes 
perfonnes , étant clairement con- 
nue, il nefcrapas, cemefcmblc, 

bien 



De la GrAcâ. 1 1. Pan ^ : 
>icn difficile de comprcndi'c 3 
comment la grâce agit en nous > 
Il Ton attache au mot de grâce 
des idées dirtindtes & particuliè- 
res 5 6c 11 Ton prend garde à la dif- 
férence qu'il y a entre la grâce du 
Créateur 8c la grâce du Répara- 
teur. l 'ai déjà dit dans le dilcours 
précédent, qu'il y a cette ditle- 
rencc entre la lumière 6c le plailîr, 
que la lumière nous laifle entière- 
ment à nous-mêmes , Sz que le 
plailîr fliit eiïbrt fu r notre liberté» 
Car la lumière cfrhors de nous : 
elle ne touche ou ne modifie 
point nôtre amc : elle ne nous 
poufle point vers les objets qu'el- 
le découvre, elle fait feulement 
que nous nous pc^rtons nous- 
mêmes , ou q\ic nous conjen- 
tons librement &c par raifon à* 
4'imprcirion que Dieu nous don- 

K 5 ne 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 9 



226 De ta G rate. II. PaiT. 
ne vers le bien. La connoiiîancr 
de nôtre devoir, l'idée claire de 
l'ordre féparée de tout fentimcnr, 
la vue du bien féche, abftraite, 
toute pure & toute intelligible, 
c'eft-à-direlans goût , ni avant- 
goût, laiflel'ame dans une liber- 
té parfaite. Mais le plaifir eft 
dans lame : il la touche , &: la mo- 
difie. Ainfi il diminue notre li- 
berté , il nous fait aimer le bien 
plutôt par un amour d'inftin£l:&: 
demportement que par un a- 
mour de choix &: de raifon. Il 
nous tranfporte pour ainfi dire 
vers les objets fenfibles. Ce n'eft 
pas néanmoins que le plaifir foit 
la même chofe que Pamour, ou 
te mouvement de Tamc vers le 
bien: mais c'efl: qu'il lecaufe ou 
le détermine vers l'objet qui 
nous rend heureux. Comme Ton 

ne 



DelaGrace. ïï. Part. 227 
ne peut démontrer que les véri- 
tez dont on a des idées claires 5 6c 
que nous n'en avons point de ce 
qui fe paflè en nous-, il n'efi: pas 
poflîble que je démontre ce que 
j'avance comme Ton démontre 
les conféquences qui dépendent 
des notions communes. Il faut 
donc qu'un chacun confulte le 
ièntinient intérieur qu'il a de ce 
qui J(e pafTe en lui-même, s'il veut 
fe convaincre de la différence 
qu'il y a entre la lumière & le 
plaifir^ &: qu'il obferve avec foin 
que d'ordinaire la lumière eft 
accompagnée duplaifir, duquel 
néanmoins il doit la féparer pour 
en juger folidement. Je n'expli- 
que pas ceci davantage. 

XIX 

S'il eft donc vrai que le plailir 
produifc naturellement l'amour y 

K 6 &Zr 
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2-2 8- D-eUGf'Mf. IL Part. 
& que ce Ibit comme un poids,, 
qui fait panchcr lame vers le bici 
qui le caufe , ou qui fcmble le. 
caufer > il eft vifible que la grâce, 
dejefus Chriftjou la grâce de fcn- 
timent eft efficace par elle-même. 
Car encore que la délectation 
prévenan^te , lorfqu'clle eft foi- 
ble 5 ne convertifle pas entière- 
ment le cœur de ceux qui ont 
des paflîons trop vives : néan- 
moins elle a toujours Ton effet , en- 
ce qu'elle porte toujours vers 
Dieu. Elle eft toùjouio cu.cace 
en quelque manière: mais elle ne 
fait pas toujours tout l'effet qu'el- 
le pourroit faire, à caulè que la 
concupifcence s'y oppofè. 

X X. 

Par exemple. Il y a dans un 
des bafllns d'une balance un^ 
poids de dix livres. On met dans 

l'au- 
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De U G race. II. Part. 229 
Taiitre ballîn un poids de fix li- 
. vrcs feulement. Ce dernier poids 
péfe véritablement: car 11 Ton en 
mcttoit encore autant 5 ouli Ton 
en otoit llirtilamment de l'autre 
bailin, ou enfin fi Ton lùlpendoit 
la balance plus prés du ballîn qui 
efl: le plus charge , ce poids de fix 
livres emporteroit la balance. 
Mais quoique ce poids pcfe, il 
ft vilible que fon effet dépend 
toujours des poids qui lui refi- 
llcntêc de la manière dont ils ré- 
ftcnt. Ainfi la grâce de fcnti- 
mcnt efl: toujours efficace par cl- 
Ic-mcme: elle diminué toùjours 
Teflort de la concupifcence, parce 
que le plaifir donne naturelle- 
ment de l'amour pour la caufc 
qui le produit, ou qui ifcmble le 
produire. Ivlais quoique cette 
grat^ ijit toùjours efficace par 

' K 7 clle^^ 
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l^o DeU Crace, 1 1. Part, 
elle-même, elle dépend, ou plu- 
tôt fon effet dépend des difpoli- 
tions actuelles de celui à qui elle 
eft donnée. Le poids delà con- 
cupifcence lui rélifte : oc les plai- 
firs fenfibles, qui attachent aux 
créatures , lefquelles femblentles 
produire en nous,empêchent que 
les plaifirs de la Grâce ne nous 
unifient étroitement avec celui, 
qui eft feul capable d*agir en nous 
éc de nous rendre heureux. 
XXI. 

Mais il n*en eft pas dc-mème 
de la grâce de lumière ou de la 
grâce du Créateur : Elle n*eft 
point efficace par elle-même: elle 
ne tranfporte point l'ame: elle ne 
lui donne point de mouvement: 
elle la laifTe parfaitement à elle 
même. Mais quoiqu elle ne foit 
point efiicace par elle-mé me , elle 

ne 
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Delà G race. IL Part. 231 
ne laide pas d'être fuivie de beau- 
coup d*cfFetS5 lorlqu'elle eft gran- 
de, & animée par quelque grâce 
de fentimcnt qui lui donne de la 
vivacité &z de la force , ou-bien 
lorfqu'elle ne trouve point de 
plaifir contraire qui lui rélifte 
beaucoup. Voilà la différence 
qu'il y a entre la grâce du Créa- 
teur Se la grâce du Réparateur, 
entre la lumière Se le plaifir, 
entre la grâce qui ne fuppofe 
point la concupifcence^ôc la grâce 
qui nouseft donnée pour contre- 
balancer les plaifirs de la concu- 
pifcence. L*une eft fuffifinte à 
rhomme parfaitement libre & 
fortifié par la charité : & l'autre 
eft efficace dans Vhomme foible,. 
à qui le plaifir eft nécclîaire pour 
être a^ttirc à Tameur du vrai bien. 



XXII 
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2 3 2r Deia Grâce. 1 1. Pait. 

XXII. 

Mais la force & l'efficace de la 
grâce doit toujours ècre compa- 
rée avec Taftion de la conçupif- 
cence, avec la lumière de la rai- 
fon, &: principalement avec le de- 
gré de liberté de la perfonnc à qui 
elle efl: donnée. Et il ne faut pas 
s'imaginer que Dieu la répande 
par des volontcz particulières, 
dans le dellein qu'elle produife 
en nous certains effets , & rien 
davantage. Car lors- qu*on dit 
que la Grâce produit toùjours 
dans le cœur TelFet pour lequel 
Dieu l'adonné. Ton le trompe, 
fi Ton fuppofe que Dieu agifle 
comme les hommes dans des 
vues particulières. Dieu répand 
fà grâce dans un deflcm général 
qu'elle fantifie <ous ceux qui la 
reçoivent.Il voit bien néanmoins 

qu'eU 
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I De l/i Grâce. II. Part. 233 
qu'elle n'aura pas dans certaines 
perfonnes tout Vcû-ct qu'elle aura 
dans les autres 5 non feulement à 
caule de l'inégalité de la force du 
côté de la Grâce , mais encore de 
l'inéo-alité de la réllftence du côté 
de la Concupifcence. 

XXIII. 
CommelaConcupilcencc n'a 
point entièrement détruit la li- 
berté de l'homme 5 la Grâce de 
Jefus Chrift toute efficace qu'elle 
foit 5 n eft point abfolument in- 
vincible. On peut vaincre un 
plaifir fenfible lorfqu'il eft foible: 
on peut fufpendre le jugement de 
Ibn amour , lorfqu'on n'ell: point 
entraîné par quelque pafllon trop 
violente -, & lorfqu'on fuccombe 
à l'attrait de ce faux plaifir, on 
eft coupable par le mauvais ulagc 
de fa liberté , De-mème la déle- 
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2 ?4 De U Grâce. II. Part, 
ftation de la grâce n*eft point 
ordinairement invincible. On 
peut ne point fuivre les bons 
mouvemens quelle infpire s les- 
quels nous éloignent des faux 
biens que nous aimons. Cette 
grâce ne remplit pas Tame de tel- 
le manière, qu'elle l'entraîne vers 
le vrai bien , fans choix , fans 
difcernement, fans confentement 
libre. Ainlî lorfqu'on s'aban- 
donne à fon mouvement , & 
qu'ion avance 5 pour ainfi dire , 
plus qu'elle ne nous poufle invin- 
ciblement, lorfqu on lacrific les 
plaifirs de la concupilcence qui 
diminuoient fbn efficace , on mé- 
rite par le bon ufage qu'on fait de 
fà liberté. 

XXIV 

Il eft vrai que la délégation de 
la grâce, confidérée en elle-même 

6c 
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De U Grâce. II. Part. 2; y 
&: iàr.s rapport aux plaifirs de la 
concupirccncc qui lui Ibnt con- 
traircs crt toujours invincible. 
Parce que ce faint plailîr, étant 
conforme à la lumière delà Kai- 
fon : rien n*en peut empêcher 
reflet dans un homme parfaite- 
ment libre. LorfqueTefprit voit 
clairement par la lumière de la 
Raifbn que Dieu eft fon bien , Se 
qu'il le fent vivement par le goût 
du plaifir , il n'eft pas poflible 
qu'il s'empêche de l'aimer. Car 
Tefprit veut efl:re heureux Sz alors 
rien né l'empêche de fuivre les 
mouvemens agréables de fon 
amour: ilnefouftre point de re- 
mords qui s'oppofent/ à fon bon- 
heur préfent: &:il n'eft point re- 
tenu par des plaifirs contraires à 
celui dont il jouit. La déleftation 
de la grâce eft dohc invincible, 

Auffi 



2^6 De Li Grâce. II. Part. 
Auffi l'amour qu'elle produit 
ji*eft point méritoire 3 s'il n'eft 
plus grand qu elle. Je veux dire 
que l'amour, quin'eft purement 
que TefFet naturel ou néccflàire 
de la déleclacion de la grâce, n'a 
rien de méritoire , quoique cet 
amour foit bon en lui-mefme. 
Car lors iqu*on n'avance qu'au- 
tant qu'on eft poufTé, ou plutôt 
lorfquon navance qu'autant 
qu*on eft payé contmt^ on na 
point de droit aux récompenles. 
Lorfqu^on n'aimcDicu qu autant 
qu'on eft attiré ou que parce 
qu'on eft attiré , on ne l'aime 
point par raifbn , mais par in- 
ftin6t : on ne l'aime point fur la 
terre comme il veut, 5r comme il 
doitêtreaimé. Mais on mérite, 
lors qu'on aime Dieu par choix, 
par raifon , par la connoiflance 

qu'on 
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Tic U Grâce. II. Part, ii^y 
jivon a qu'il eft aimable. On 
nérite en ce qu'on a\ ancc pour 
linfi dire vci's le bien , après que 
e plaifir a déterminé le mouvc- 
nentde l'amour. 

XXV. 

uCette raiibnieulc démontre, 
|îou que le premier homme n'a 
point été porté à l'amour de Dieu 
par l'inftinâ: aveugle duplaifirj 
ou du -moins que ce plaillr n'a 
cpointéré auHiv'if que celui qu'il 
alenti à la vuëdefesperfedions 
naturelles , ou dans l'ufage aftucl 
des biens fenfibles. Car il eft évi- 
dent que ce plaifir lauroit rendu 
impeccable. Ce plaifir laurok 
lis dans un état lèmblableà ce- 
fui des bienheureux , lefqucls ne 
méritent plus, non parcequ'ils ne 
Ibnt plus dans l'état de voyageur. 
Car on mérite toujours tant 

qu'on 
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238 De U Grâce. IL Part, 
qu'on fait des actions qui en eî- 
les-mcmes font méritoires , & 
Dieu étant juftc 3 il eftnecclTanx 
qu'on en foit récompenfé. Mais 
ils ne méritent plus , parce que le 
plaifir qu'ils trouvent en Dieu eft 
égal à leur amour, qu'ils en font 
tout pénétrez, & quêtant déli- 
vrez de toute forte de douleur 
. &: de tout mouvement deconcu- 
pifcencc, ils n'ont plus rien à fa- 
crifier àDieu. 

XXVI 
Car ce qui rend inipeccable 
n'eft pas précifément ce qui rend 
incapable de mériter. Jefus 
Chrift étoit impeccable, 6c néan- 
moins il a mérité fa gloire, & celle 
de TEglife dont il eft le chef. 
Comme il ctoit parfaitement li- 
bre, ilaimoitfonPere, nonpar 
l'inftinft du plaifir , mais par 

choix. 




De U Grâce. TT. Part. 2:59 
choix, Se par raiion: Il l'aimoïc 
parccqu'il voyoir intuitivement , 
combien il étoit aimable. Car la 
liberté la plus parfaite eft celle 
d'uncfpntqui a toute la lumière 
i pollîble, Se qui n'eft déterminé 
par aucun plaifir: Parce que tout 
plaifirprévxnant ou autre > pro- 
duit naturellement quelqua- 
fciour : & Il on ne réfiûe au plai- 
fir, il détermine efficacement 
vers lobjct agréable le mouve- 
ment naturel de Tame : Mais la 
lumière li grande qu'on la con- 
çoive 5 laiflc Tcfprit parfaitement 
libre , fuppofé que cette lumière 
foit conlidérée toute feule & fans 
.ucunplaifu*. 

XXVII. 
CommeJefusChrift n'eft au- 
tre chofe que le verbe ou la Rai- 
fon incarnée 5 certainement il ne 

de- 
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240 Ve la G race. 1 1. Part, 
devoir pas airncr le bien d'un a- 
mour aveugle, d'un amour d'in- 
ftinâ:,d'un amour de fenrimenr.Il 
devoir l'aimer par raifon.I! ne de- 
voit pas ai m er u n bien i nfini mène 
aimable, & qu'il connoiflbirpar- 
fairement digne de fon amour, \ 
comme Ton aime les biens qui ne 
font point aimables , & qu'on ne 
peut connoicre comme dignes 
d'amour : Il ne dévoie pas aimer 
fon Pére d'un amour Icmblable 
en quelque choie à celui , dont ou 
aime les plus viles des Créatures, 
dont aime les corps. Son amour i| 
pour être pur , ou du-moins pour 
erre parfaitement méritoire, ne 
devoit nullement être produit 
par des plaifirs prévenans. Car 
le plaifirpeut &: doit être laré- 
compenfe d'un amour légitima, 
comme en-effet il Teft mainte- 
nant 
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De U Grâce. II. Part. 241 
[jfiant dans les Saints, &: dans Je- 
fus Chrid même. Mais il ne peut 
;J être le principe du mérite, il ne 
doit point prévenir la Raifon fî 
elle n'cft alFoiblie. Or la Raifon 
cnjellïs Chrift n'étoit nullement 
affoibiie: La fouveraine Raifon 
foutcnoit la Raifon crée. Jefus 
Chrift n'étant point fujet aux 
mouvemcns de la concupifcence, 
il n'avoit point bcfoin de la délé- 
gation prévenante, pour contre- 
balancer les plaifirs feiifibles qui 
nous furprenncnt. Peut-être mê- 
me qu'il ne vouloir point goûter 
Icplaifirdc la joye, ou le plaifir 
qui luivoit naturellement de la 
connoiflànce qu'il avoit de là ver- 
ru ou de fes perfe^ions , afin que 
Ton Sacrifice fût plus Saint, plus 
pur & plus defintereifé. Enfin 
l^ut-êtrc qu'outre h privation 
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Ém 24.1 Delà Grâce. II. Part. 

" de tous les plailirs , prévenans & 
autres , il foufFroit intérieure- 
ment ces lecherefles effroyables 5 
que les ames remplies de charité 
l ne peuvent mieux exprimer que 

M par l'abandon de Dieu , félon ces 
l paroles de Jelus Chrift en croix : 
!' ^ofj' Dieu y moV' Dieu pourquoi ntfir- 

vez, V0U6 abandonné. Mai s , li Ton 
veut abfolument quejefus Chrift 
ait été pouffé par des plaifirs mê- 
mes prévenans à aimer fon Père, 
il eft néceflaire dédire, félonies 
principes que je viens d'établir, 
ou qu'il laimoit avec plus d'ar- 
deur qu'il ne goûtoit de plaifu*, 
puifque lamour naturel que pro- 
duit hnftindt du plaifir n'eft nul- 
lement méritoire: Oudu-moins 
il faut dire qu'il a mérité par les 
douleurs fenfibles, par le Sacri- 
fice continuel qu'il a librement & 

volon- 
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De UG race. II. Part. 243 
volontairement offert à Dieu. 
Car il a fallu qu*il foufFrît pour 
entrer en poiTeflion de fa gloire 
comme nous l'apprend r£cri- 
ture. 

XXVIII. 

Si la déleftation de la Grâce 
^àns rapport à aucun plaifir con- 
traire emporte infalliblement le 
ronfentement de la volonté, il 
n'en eft pas de-même desplaifirs 
dclaconcupifccncc. Cesplaifirs 
ronfidérez en eux-mêmes, & (ans 
rapporta d'autres plaifirsaftuels 
ne font pas toujours invincibles. 
La lumière de la Raifon conda- 
mne cesplaifirs: les remords de 
la confcience en donnent de 
Thorreur : on peut d'ordinai- 
re fufpendre fon confcntement. 
Ainfi la grâce de Jefus Chrift eft 
plus forte que la concupifcence. 

L 2 On 
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244 ^^l^'Grace. II. Part. 
On peut lappeller grâce vido ^ 
rieulè, parce qu'elle ell toujours * 
la Maitrcfle du coawr, lorlqu'eL ' 
le eft égale à celledclaconcupi- -i 
fcence. Car lorfque la balance de ^ 
nôtre cœur eft parfaitement civ ; 
équilibre par les poids égaux des 
plaifirs contraires, le plaifir le : 
plus folidc &• leplusraifonnable \ 
remporte toujours, à caufeque i 
la lumière favorife Ibn efficace, 
&que les remors de laconfcienr 
ce s oppofent à l'action du faux 
plaifir. 

XXIX. 
Il faut conclure de tout ce que 
je viens dédire, que Ton mérite 
toujours lorfqu'on aime le vray 
bien par raifon y & que Ton ne 
mérite nullement lorfqu'on ne 
l'aime que par inftinct. On mé- 
rite toujours lorfqu on^aime le 




DeUCrace. II. Part. 24^ 

rai bien par rai(bn, parce que 
Tordre veutquele vrai bien foit 
aim é de cette for te ^ 6c que la lu- 
mière toute feule ne nous trans- 
porte point, ou ne nous déter- 
mine point invinciblement vers 
le bien qu'elle nous découvre. 
vOn ne mérite nullement, lors- 
qu'on n'aime le vrai bien que 
parinftinft, ou qu'autant que le 
plaillr tranfporte, ou détermine 
invinciblement leiprit : Par- 
ce que Tordre veut que le vray 
bien , ou le bien de Tefprit , 
foit aimé par Raifon , foit aimé 
d'un amour libre 5 d'un amour de 
choix Se de dirccrnem.ent , &: que 
Tamour que le plaifir feul pro- 
duit, eft unamouravcuiile, na- 
turcl & néceflairc. J'avoue que 
lorfqu'on va plus loin que Ton 
,ji'ert pouffé par le plaifir , on me- 

L 3 rite. 
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2^6 DeU'Grate. II. Piin. 
rite. Mais c eft qu en cela on agit- 
par Raifon 5 6c de la manière que 
l'ordre veut que Ton agilîc-, en'- 
ce qu'il y a d*amour qui excède k 
plaifir eft un amour pur &c rai- 
Ibnnable. 

XXX. 
Il faut de-mêm£ conclure que 
Ton démérite toujours, lorfqu'on 
aime le faux bien par Tinftind du 
plailir, pourvu néanmoins que 
Ton aime le faux bien , plus qu'on 
n eft invinciblement porté àTai- 
mer. Car lorfqu on a naturellc- 
njent fi peu de liberté &c de capa- 
cité d'eîpritv que le plaifir nous 
tranfporte d une manière invin- 
cible-, alors quoiqu'on Ibit déré- 
glé. Se que Ton amour foit mau- 
vais & contre Tordre, Ion nedét 
mérite point. Pour déinériter, 
je veux dire pour mériter d'eftre 



De U Grâce. II. Fart. 247 
puni, il faut courir après les faux 
biens avec plus d*ardeur , ou aller 
plus loin que le plaifir ne trans- 
porte invinciblement. Car il faut 
remarquer qu'il y a bien de la 
différence entre une bonne 
aftion 5 6c une aftion méritoire , 
€ntre une aftion déréglée &c une 
aftion déméritoire. L'amour des 
bienheureux eft bon, Se il n'eft 
point méritoire : L amour d\in 
jufte eft Ibuvent déréglé dans le 
Jibmmcil &: il n'efl: point déméri-^ 
toire. Tout ce qui eft conforme 
à Tordre eft" bon , & tout ce qui 
lui eft contraire eft mauvais: 
Mais il n'y a rien de méritoire ou 
de déméritoire 5 que le bon ou le 
jtnauvais ufage delà liberté > que 
ce à quoy on a quelque part. Or 
on fait un bon ufage delà liberté 
[iiand on fuit fa lumière: quand 

L 4 on 
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248 BeUCr/tce. IL Part, 
on avance pour ainli dire libre- 
ment & par foi-même vers le vrai 
bien, foit qu*on ait été d'abord 
déterminé par la déleftarion pré- 
venante ou par la lumière de la 
Raifon : Quand on Sacrifie à Ion 
devoir les plaifirs lenfibles, &: 
qu'on furmonte la douleur par 
l'amour de Tordre. On fait au- 
contraire un mauvais uiàgedeft 
liberté lorfqu'on fait fa Raifon de 
fonplaifir: lorfqu'on facrifie fon 
devoir à fes paflîons , la pcrfe- 
ftionàfon bonheur préfent, l'a- 
mour de Tordre à Tamour pro- 
pre: Et que Ton fait tout ceci 
dans un temps auquel on peut 
véritablement s'empccher de le 
faire. J'éxpUque encore ceci plus 
clairement. 

XXXI. 
Lorfque deux objets fe préfen* 

tent 



11 
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De la Grâce. II. Part. 249 
Cent à refpritde rhoinmc, 8c qu'il 
fe détermine à leur égard, yavouë 
qu'il ne manque jamais à ft déter- 
• miner du côté, oùil trouvcplus 
de raifon & deplaifir, du côté, 
oùtoutconfideré, il trouve plus 
de bien. Car lame ne pouvant 
vouloir ou aimer que par lamour 
du bien , puifque fa volonté n eft 
que lamour du bien, & le mouve* 
ment naturel de lame vers le 
bien> elle aime infailliblement 
ce qui a plus de conformité avec 
ce qu'elle aime invinciblement. 
Mais il eft certain que lorlque les 
plaifirs fcnfibles, ou quelqu au- 
tre choie de femblable ne trouble 
point Telprit, Ton peut toujours 
fufpendre le jugement de fon 
amour & ne le pas déterminer , 
principalement à l*égard des faux 
biens. Car l'ame ne peut pas 

avoir. 
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i^o De U Grâce, Il Part, 
avoir d'évidence que les faux 
biens fbient les vrais bières, ni 
que lamour de ces faux bien s ac- 
corde parfaitement avec le mou- 
vement qui nous porte vers le 
vrai bien. Ainfi lors qu'un hom- 
me aime les faux biens , dans le 
temps que fes fens & fes paflions 
ne troublent pas entièrement fà 
Raifon , il démérite : parçequ'a- 
lors il peut & doit fulpendre le 
jugement de Ibn amour. Car s'il 
le fufpendoit quelque temps 
pour éxaminercc qu'il doit faire 
bien-tôt , le faux bien paroicroi t à 
peu-pres tel qu'ileft, le plaifir 
qu'il ftmble répandre en Tame 
s'évanouïroit , Tidéc de qucl- 
qu*autre bien fe préfcnteroit à 
fon elprit, les remors de lacon- 
fcience , & peut-être même la 
délectation de la Grâce cliange- 

roit 
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DeUGrace. IL Part. 251 
roit toutes les dilpolîtions de Ibn 
lelprit &:de Ibncœur. Car l'état 
d'un voyageur na rien de fixe: 
mille objets difterens fe préfcn- 
tent làns ceflè àlbn elprit, & la 
|*vie des hommes fur la terre n'eft 
qu'une fuite continuelle de pen- 
lëesôcdedcfirs. 

XXXII. 
Il femble d'abord qu'à Tégard 
du vrai bien , on ne puiffe pas 
fufpcndre le jugement de- fon 
amour. Car on ne peut fufpen- 
drc fon jugement , que lorfque 
l'évidence n'eft pas entière. Or 
l'on peut voir dans la dernière 
'^idence que Dieu eft le vrai 
ncn 5 ôc même qu'il n'y a que 
lui qui puifle être bien à nôtre 
égard : on fçait qu'il eft infini- 
f ment plus aimable que nous ne 
fçaurions concevoir. Mais il faut 

pren- 
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2p, De U Grâce. ILVim. 
prendre garde que, quoiqu'or* i 
ne puifTeplus fufpendre le juge- 
ment de laRaifon à Tégard des 
véritez fpéculatives, lorlque l'é- 
vidence eft entière -, on peut en- 
core fufpendre le jugement de 
Ion amour à 1 égard des biens, 
quelqu évidence qu'il y ait dans 
nos idées. Car lorfquc le fenri- 
ment combat laRaifon, lorfquc 
Je goût s'oppofe à la lumière, 
lorlqu'on trouva fenfiblement 
amer & dcfagreable ce que la 
Raifon nous représente claire- 
ment comme doux & agréable, 
on peut fufpendre pour choifir fi 
Ton fuivra fa Raifon ou fes fens. 
On peut agir, &c fou vent même 
Ton agit contre fa lumière : parce 
que quand on fait attention au 
fentiment la lumière fe perd, fi 
l'on ne fait effort pour la retenir 



De U Grâce. II. Part. 253 
que ron fait plus d'attention 
au fentiment qu'à la lumière , à 
caufc'que le fentiment eft toû- 
jours plus vif & plus agréable, 
que la lumière la plus évidente. 
XXXIII. 
C'eft le plaifir qui rend les 
efprits aftuellement heureyx» 
Ainfiondcvroitjouïrdu plaifir^ 
lors qu on aime le vrai bien. Un 
efpritpenfeàDieu : il s approche 
de Jui par fon amour 3 6c il ne 
goûte aucune douceur. Au-con- 
;raire Dieu le remplit quelque- 
Fois d'amertume & de féchereflè: 
il l'abandonne, il le repoufic pour 
ainfi dire 5 non pas afin qu'il celîè 
de l'aimer , mais afin que fon a- 
mourfoir plus humble 5 plus pur, 
& plus méritoire : enfin il lui or- 
donne certaines chofès qui le ren- 
idcnt aftucllcment malheureux: 

M mai« 



2 54 'De UG race. IL Part, 
mais s'il s'approche des corps il 
trouve qu'il devient heureux à 
proportion qu'il s'unit a eux. 
Certainement cela eft embarraf- 
lant quelque lumière qu'on ait, 
car on veut invinciblement être 
heureux. Ainfi l'on mérite beau- 
coup fi s'arrétant à fa lumière , on 
renonce à foi même , non-obftant 
les fécherefles qui nous defolcnt: 
fi l'onfacrifie fon bonheur adtuel 
à l'amour du vrai bien : li vivant 
de la foi , &: s'appuyant fur les 
promefles de Dieu -, on demeure 
inviolablement attaché à fon de- 
voir. On voit donc bien que 
JefusChrift a pu mériter fa gloi- 
re, quoiqu'il connût le vrai bien 
dans la dernière évidence : parce 
qu'ayant un tres-grand amour 
pour fon Persil s'eft entièrement 
fournis à fes ordres , fans y être 

por- 



De la Grâce. 1 1. Part. 2 f j- 
•porté par des plailirs prcvenans: 
parce que s'arrètant à fa lumière 
il a foufFcrtde tres-grandes dou- 
Jcurs, & facrifiéà la charité tous 
les plailirs les plus vifs & les plus 
fenfibles. Car il a pris un corps 
comme nous , afin d'avoir une 
vidlniie qu'il pût offrir à Dieu > &: 
que 5 recevant fans celfe par ce 
^ :orps comme caufe occalionnelle 
'ou naturelle un tres-grand nom- 
bre de divers fentimens , il pût fe 
tonfommer en holocaufte , en 
riionneur du vrai bien , par la 
jbuffrance de la douleur, & par la 
^ >rivation des plailirs fenfibles. 

xxxiv. 

Afin de ne pas biflcr dans 
quelques perfbnnes une idée im- 
parfaite de la grâce de Jefus 
Chrift , je croi devoir encore dire 
qu elle neconfiftepasdans la dé- 

^1 2 leda- 
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2^6 De U G race. IL Part, 
leftation toute feule : car toute 
grâce de fentiment eft grâce de 
Jellis Chrift. Or de ce genre de 
grâces il y en adeplufieurs efpc- 
ces , & de chaque efpéce il y en a 
d'une infinité de degrez. Dieu 
répand quelquefois le dégoût & 
raniertume fur les objets de nos 
paflîons : il en affoiblit les attraits 
fenfibles, ou nous en donne de 
l'horreur. Et cette efpéce de grâ- 
ce de fentiment fait le meihie 
effet que la délégation préve- 
nante. Elle rétablit & fortifie 
nôtre liberté : elle nous remet a 
peu prés dans l'équilibre , & par 
ce moyen nous Ibmmes en état 
de fuivre nôtre lumière dans le 
mouvement de nôtre amour. 
Car, pour remettre une balance 
dans un parfait équilibre, ou 
pour enchanecr l'inclination , il 



De U Grâce. II. Part. 25*7' 
n'eft pas néceflaire d'augmenter 
les poids trop foibles, il fuffit d o- 
. ter ceux qui pézent trop. Ainfî 
il y a des grâces de fentiment de 
plufieurs efpéces: &mefme cha- 
que efpéce eft capable d'une in- 
finité de degrez , car il y a des 
plaifirs, des hçrreurs, des dé- 
goûts plus grands & plus petits à 
l'infini. Ce que j ai dit jufques 
ici de la délégation , il eft facile 
den faire application aux autres 
efpéces de grâces de fçntimçnt. 
J'ai pris feulement le pîaifir ou la 
déledation, comme un éxemple 
particulier pour m'expliqucr 
clairement & fans équivoque. 

S'il y a quelqu'autre principe 
de nos déterminations au bien* 
que la grâce de fentiment &: celle 
de lumière, j'avoue qu'il m'eft 
entièrement inconnu & ccft 

M 3 pour 
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2jS DelaGrace. II. Part, 
pour cclaque je n'ai point voulu 
expliquer les efl'ets de la Grâce 
nécellaire à la converfion du 
cœur 5 que par ces deux prin- 
cipes 5 depeur qu'on ne m'ac- 
cufât d'avoir parlé en termes 
généraux , & qui ne réveillent 
par eux-mefmcs que des idées 
confufes , ce que j'évite avec 
tout le foin pollîblc. Mais , quoi- 
que je me fois expliqué en des 
termes que tout le monde en- 
tend bien , puis qu'il n'y a per- 
fonne quinefçache, que la con- 
noiflance , & le fentiment du 
bien , font des principes de nos 
déterminations j cependant je ne 
prétend point combarne ceux, 
qui ne s'arrétant point à ces 
idées claires , dilent en général 
que Dieu opère dans les ames 
leur converlion par une aftioii 

par- 



De la Grâce. I ï. Part. 2 
^particulière , différente peut-être 
de tout ce que j'ai dit ici & ail- 
leurs que ^ Dieu fait en nous. 
Comme je n*éprouve en moi que 
louvenient vers le bien en géné- 
ral , & que lumière ou fentiment 
qui détermine ce mouvement 5 
je ne dois point flippofer autre 
chofe 5 fi par cela feul je puis ren- 
dre raifon de tout ce que TEcri- 
ture 6c les Conciles ont défini fm 
le fujet que je traite. En un mot 
je puis bien aflurer que la lumière 
& le fentiment font des principes 
de nos déterminations. Mais je 
.déclare que je ne fçay pas s'il n'y 
en a point encore quelqu'autre, 
dont je n aye aucune connoit 
fance. 

xxxy. 

Outre la grâce efficace par elle 
môme , ôcla grâce dont TefFct dé- 

M 4 pend 
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i6o De la Grâce. IL Part, 
pend entièrement des bonnes 
difpofitions de TeCprit, outre la 
grâce defentiment & la grâce de 
lumière, les juftes ont encore la 
grâce habituelle qui les rend 
agréables à Dieu , de les met en 
état de faire des aftions méritoi- 
res dulalut. Cette grâce c*eft la 
charité, l'amour de Dieu , ou l'a- 
mour de l'ordre , amour qui n'cft 
point proprement charité s'il 
n'eft plus fort Se plus grand que 
tous les autres amours. Comme 
c eft d'ordinaire le plaifir qui pro- 
duit l'amour de l'objet qui le cau- 
feouquifemblclecaufer , c'eftla 
délcclrarion de la grâce qui pro- 
duit l'amour de Dieu. C'cil la 
jouiflànce des plaifirs (cnfiblcs 
qui augmente la concupifccnce: 
c'eft aurti la grâce de fcntiment 
qui augmente la charité, La con- 
çu- 
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De la Grâce. 1 1 . Par t. i6i 
icnpifcence diminue parla priva- 
tion des plaifirs fenlibles , & alors 
|:la charité le confcrve 6c s*au- 
gmenre facilement. La charité 
diminué auflî par la privation de 
la grâce aftuelle deJefusChrift, 
& la concupifcence s*augmen- 
te & fe fortifie promptement. 
^Car ces deux amours, charité, 
cupidité 3 fe combattent incet 
famment Pun l'autre , & fe forti- 
fient de la foibleffe de leur en- 
1 nemi. 

XXXVL 

Tout ce qui part de la charité 
eft agréable à Dieu 5 mais la cha* 
ri té n agit pas toujours dans les 
juftcs mêmes. Afin qu^elle agifle 
il faut du-moins qu'elle foit éclai- 
réc : car la lumière eft néceflàire 
pour déterminer le mouvement 
de l'amour. Ainfi la grâce nécet 

M ^ fai- 
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262 DelaGr^ice. II. Part, 
faire pour toute bonne œuvre 
qui ayt rapport au falut, ceft la 
grâce de fentiment dans ceux qui 
commencent leur converfion, 
c'eft du-moins la grâce de lumiè- 
re, c'eft quelque mouvement de 
foi ou d'efpérance dans ceux qu. 
font animez de la charité. Car 
encore que les juftes puiflent fai- 
re de bonnes œuvres fans la grâce 
de la délégation 5 ils ont toujours 
befbin de quelque fecours aibuel 
pour déterminer le mouvement 
de leur charité. Mais quoique la 
charité fans délégation fuffife 
pour vaincre beaucoup de tenta- 
tions 5 néanmoins la grâce de len- 
timent eft néceflaire en plufieurs 
rencontres. Car les hommes ne 
peuvent fans le fecours continuel 
du fécond Adam réfifter à Ta- 
dion continuelle du premier: ils 

ne 
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De la Grâce. II. Part. 263 
Ine peuvent perfévérer dans la ju- 
fticc, s*ils ne font Ibu vent fecou- 
rus de la grâce particulière dcje- 
fus Chriit , laquelle produit , au- 
gmente 6c foûtient la charité 
contre les effets continuels de la 
eoncupifcence. 

XXXVII. 
Les effets du plaifir Se de tous 
les fentimens de lame dépen- 
dent en mille manières des difpo- 
fitions aftuelles de lefprit. Un 
même poids ne fait pas toujours 
les mêmes effets: Il dépend dans 
fon aélion de la conftruftion de 
la machine par laquelle on s'ap- 
plique aux poids contraires. Si 
une balance eft inégalement fui- 
pendue , la force des poids étant 
inégalement appliquée 5 les plus 
foibles peuvent l'emporter fur 
les plus forts. II en eft de-même 

da 
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2(^4 T)eU Grâce. II. Part, 
du poids des plaifirs : ils agiflcnt 
les uns fur les autres, & détermi- 
nent le mouvement de l'ame fé- 
lon qu'ils font diverfemcnt ap- 
pliquez. Le plaifir doit faire plus 
d'eflfet dans une perfonne qui a 
déjà de lamour pour Tobjerqui 
caufe ce plaifir , que dans une 
perfonne qui en aura de laver- 
fîon, ou qui aime des biens op- 
pofez. Le plaifir détermine avec 
force une perfonne qui connoît 
clairement ou qui imagine vive- 
ment les avantages du bien qui 
femblent le produire : & il agit 
foiblement fur Tefprit de celuy 
qui ne connoît ce bien que con- 
fufément &: qui en a de la défian- 
ce. Enfin le plaifir agit félon tou- 
te fa force dans celuy qui fuit 
aveuglément tout ce qui flatte la 
concupifcence>&: il ne fera peut- 
être 
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De U Grâce. I L Part. 26f 
être aucun effet dans celuy qui a 
'pris quelque habitude de lufpen- 
drc le jugement de Ion amour. 

Or les différens dcgrez de lu- 
mière, de charité, de concupi- 
fcence , les différens degrez de li- 
berté fe combattent à tous mo- 
mens en une infinité de manières 
avec les différens degrez des plai- 
f firs aduels 5 & ces plaifirs n'ayant 
leur effet que félon le rapport 
qu'ils ont avec les difpofitions de 
l'efprit Se du cœur : il eft vifible 
que nul efprit fini ne peut juger 
avec quelqu*a{Iurance de l'effet 
qu'une grâce particulière doit 
produire en nous. Car outre que 
la combinaifon de tout ce qui 
concourt à la rendre efficace ou à 
produire fon effet , renferme 
quelque chofe d'infini , cette 
ombniaifon n'cft pas femblable 

àcel- 
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266 De U Grâce. IL Part, 
à celle des rellbrs &c des forces 
mouvantes dont les effets font 
toujours infaillibles Se néccflki- 
Tcs. Ainfi nul efprit ne peut dé- 
couvrir ce qui fe paflè dans le 
cœur de l'homme. 

XXXVIII 
Mais comme Dieu a une fà- 
gelïe infinie, il eft vilible qu'il 
connoît clairement tous les effets 
qui peuvent réfulter du mélange 
& de la combinaifon de toutes 
ces chofcj & que pénétrant le 
cœur de l'homme il découvrent 
failliblement les effets mêmes 
qui dépendent d'un aâ:e ou plu- 
tôt d'un confentement libre de 
nos volontez.J avoué néanmoins 
que je ne conçois point com- 
ment Dieu peut découvrir les 
fuites des aftions qui ne tirent 
point leurinfaUibilité de fes dé- 
crets 
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DelaGr;ice, II. Part. 267 
cretsabfolus: Maisjcnepuisme 
relbudrc à pouflcr la métaphy- 
fique aux dépens de la Morale , à 
affurer comme des véritqz incon- 
teftables des opinions contraires 
au ièntiment intérieur que j'ai de 
moimême^ ou enfin à parler aux 
-oreilles un certain langage qui, ce 
me fcmble, ne dit rien de clair à 
Teiprit. Je içai bien qu'on peut 
me faire des objections dont je ne 
puis donner de folutions claires 
Â: évidentes. Mais c'eft peut- 
être que ces objedtions font elles- 
mêmes remplies d'obfcuritez & 
de ténèbres. Ceft qu'elles font 
fondées fur l'ignorance où nous 
femmes des propriétez de l'ame. 
C'eft qu ainfi que j ai prouvé ail- 
leurs nous tfavons point d'idée-^"' 
claire decequenousfommes, Sc -'^- 
que ce qu'il y a en nous, qui k^^^ 

laifTe ^-^ 



568 DelaG}\ue. I I. Part, 
laifîc vaincre par des détermina- 
tions qui ne font point invinci- 
bles 5 nous eft entièrement incon- 
S'î nu. Au-i:efte fi je ne puis répondre 
clairement à ces objeftions , je 
puis répondre par d au très qui me 
paroiflent encore plus difficiles à 
réfoudre, je puis des principes op- 
pofésaux miens tirer des conlé- 
quences beaucoup plus dures & 
plus fâcheufes, que celles qu'on 
prétend luivre de la liberté, telle 
que je la fuppolc en nous. Je 
n'entre point dans le détail de 
tout ceci : Parce que je ne prends 
point plaifir à marcher dans les 
ténèbres ni à conduire les autres 
dans des précipices. 

FIN. 
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